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LA MAÇONNER I E. 

\ ' 

et, O rdre fut inftitué par Godefroi 
de Bouillon , dans la Paleftine en 1 330., 
après la décadence des .Armées Chré- 
tiennes y &C n’a été communiqué aux 
-François Maçons , que du temps après, 
& à un très-petit nombre , en réçompenle 
jdcs obligeans fèrvices qu’ils ont rendus à 
pluficurs de nos Chevaliers An g] ois & 

Eeoüois, dont la vraie Maçonnerie elt 
, . a iij 



# 




vj Origine 

tirée. -Leur Métropole Logecftfituée fur 
la montagne d’Hérédon , où s’eft tenue 
la première Loge en Europe , & qui èxiftc 
dans toute fa {plendeur. Le Confeil gé- 
néral s’y tient toujours , & c’eft le liège 
du louverain Grand-Maître en exercice. 
Cette Montagne eft lituée entre l’Oueft 
& le Nord de l’Ecolïè , à foixante milles 
d’Edimbourg. * 

Il eft d’autres lecrcts dans la Maçonnerie 
qui n’ont jamais été connus parmi les 
François , & qui n’ont aucun rapport à 
l’Apprentif , Compagnons & Maîtres, , 
Grades qui ont été faits pour la généra- 
lité des plaçons, & qui ont para en pu- 
blic fous le titre desJVlaçons trahis , 8c au- 
tres, Ces haut? Grades qui vous dévelop- 
pent le vrai but pour lequel la Maçon- 
nerie a été faite , $C les vrais fecrets qui 


de la Maçonnerie. vij 
n^ont jamais été fçus, ne font autre choie 
que ce qui luit. 

Les Sarralîns s’étant emparés des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine , oit 
fe font pâlies tous les myftères de notre 
Ordre augulte , qu’ils fàifoient leryir aux 
exercices les plus profanes; les Chrétiens 
fe liguèrent pour conquérir ce beau Pays* 
& chaflèr ces barbares d’une terre aulïi 
relpe&ablc. 

Ils réuffirent à aborder en ces lieux^à la 
faveur des Armées nômbreufes que tous 
les Princes Chrétiens avoient envoyées , 
& qui avoient pris le nom de Croifés de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confidé» 
râbles qu’ils firent , les obligèrent de 
vivre, 5c de refter confondus parmi cette 
Se&e ; ce qui occafionnoit tous les jours, 
des difputes , dont la fin étoit tragique 

a iv 
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aux fidèles' Croifés ; la fureur de ces bar- 
bares fut même portée fi loin y qu’au féal 
nom deChétien, ils maflàcroient cous 
ceux qui en faifoient leur bonheur. 

. Ce fat ce qui détermina Godefroi de 
Bouillon , leur Chef, vers la fin du troc- 
fième fiècle . à cacher & à couvrir les 

ï * 

myftères de la Religion fous les figures 
qui font tracées dans lesEftampes ci- 
jointes, où l’on a eu foin de faire-gravér, 
avec l’attention là plus fcrupuleufa , ces 
emblèmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fat le motif qui fit que les zélés 
Chrétiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport à l’Eglife 
Chrétienne , dont cet édifice facré fi fu- 
perbe eft vraiment l’emblème & le fym- 
bole- C’eft donc par cette raifon que les 
Chrétiens cachèrent le myftère de l’édifi- 


DE LA MaÇONKERIE. IX) 
cation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , & qu’ils fe donnè- 
rent le nom de Maçons , d’Archi rentes 
ou Bâtiflèurs , puifqu’ils s’occupoient à 
édifier la foi ; ils firent donc un tableau 
femblable à l’Eftampe , page i , & s’af- 
fembloicnt , fous le prétexte de lever des 
plans d’Àrchite&ure afin de fuivre la 
Religion Chrétienne , par tous les em- 
blèmes & toutes les allégories que la Ma- 
çonnerie pouvoir fournir , & pour met- 
tre leur vie à l’abri des cruautés du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les my ftères de la Maçonnerie 

n’étoiént dans leur principe , & ne font 

encore autre chofe que ceux de la Re- 
^ * ' 
ligion Chrétienne ; on fut extrêmement 

fcrupuleux à ne confier ce fecret impor- 
tant qu’à 'ceux dont la diferétion étoit 
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. éprouvée , & dont on étoit biçn fûr. Ce A 
' pourquoi on imagina défaire des Grade» 
pour éprouver ceux à qui l’on vouloir les 
confier , & on ne leur donnoit d’abord 
que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
lequel eft fondé tout le myftère de la Ma- 
çonnerie bleue , tant pour l’Apprentif , 
le Compagnon que pour le Maître ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public-, qui ne confifte 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
.rapport à la vraie Maçonnerie. 

On ne leur expliquoit pas autrecholè, 
crainte d’être trahis, & on leur avoit feu- 
lement conféré ces Grades comme un 
moyen propre pour fe reconnoître entre 

eux , malgré la confufion où ils étoient 
parmi les barbares. Pour y réuflïr plus et 
ficacement, il fqt réfolu qu’on fefervi- 


I . de la Maçonnerie. 

• ïoît de lignes , de paroles & de marques 
differentes à chaque Grade , pour les 
diftinguer ' non - feulement des profanes 
Sarrafins ;mais pour marquer les difFérens 
Grades, qui furent fixés au nombre de 
fept , & l’exemple du Grand Archite&e 
qui bâtit l’Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptième , de même qu’on de- 
meura fept ans à conftruire le Temple de 
Salomon , qu’on avoit choifi pour bafc 
figurative de la Maçonnerie , & fous le 
nom d’Hiram , dont la Maîtrife ne donne 
qu’une fauflè explication , le vrai feeret 
n’étant dévoilé que dans cet ouvrage ici. 

/ . 
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D E S EMBLEMES 

DES ESTAMPES. 

L’acacia y figure I , (î renommé dans- 
la Maîtrifc , eft pour rappeller la mé- 
moire de la Croix du Sauveur du monde,, 
parce qu’elle fut faite de ce bois , dont la 
Paleftine eft remplie ; c’eft la raifon. 
pourquoi le Bijou du Grand - Maître 
eft tel qu’il eft ici tracé , Fig. IF. 

Figure II. La captivité en Maître 

V % 

Ecoffois, défigne la perfécution , les tri- 
bulations de l’Eglifc fous les Empereurs 
Romains , & la. liberté fous le grand 
Conftantin. 

Figure III Le Songe de Cyrus expli- 
que dans les Chevaliers de l’Epée y page 
ioo. 
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; J //^L’Equerre & le Compas qùt 
forment lè Bijou , repréfentent l’unioa 
le l’Ancien Teftaitaent èC du Nou- 
veau. , • f 

; -Figure V. L’Arche d’Àlliance qui cou- 
enoit les .Tables de la Loi,laVérgCj 
l’Aaton , &c, ' 

Figure, VL Lé triple Triangle repré-? 
entç la «Gloire de l’Etérncl , emblème* 
les trois tUnitée do la Triuité, 

Figure VIL Les fept Sceaux qui font, 
ce livre , défignent les fept Grades 
e la Maçonnerie ; & l’Agneau couché: 
efTus, qui eft le Stekènn^, nous mon- 
*e que, comme il eft feul digne de le-; 
er ces fccaux , il n’y a de même que le» 
tai Rofe-Croix qui jouiflè du privilège 
e lire dans le livre qui contient la doc- 
ririe completce des Maçons , & d’en ; * 
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pénétrer les plus fecrcts myfïèrcs. Voyeï 
fas pages 91 &9Ù • 

.Figure VIIIîlI Autel qui^contient ld 
Pains de Propofition , défigne l’union 
qui doit régner entre les Frères qui 
jRtrticipent;âü même banquet. 

Figure IX. L’Autçl des Parfums repH- 
fente les vœux d'un parfait Maçon > tou- 
jours purs, & s’élevant jufqu’au Ciel* 
Figu re Afi Lc-Cirarrdeiicr à fept branj 
ehes repréfente les fept - Sacremens. 

Figure XI. Les dix CuVfcs repréfen- 
tfent les dix Commandemens de Dieu. 

• Figure XII. L’Autel des facrifices e(i 
l’emblème du facrifice fanglant du Sau- 
veur. f 

Figure XIII. La Navette qui renfer- 
me l’encens , repréfente un cœur pur, qui 
rie doit être rempli que d’un zèle vif & 
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dé ia Maçonné».!*; ir- 
d'un amour ardent , dignes d’être offerts 
au Seigneur. 

Figure XIV. L’urne remplie de manne 
repréfente un coeur rempli de la grâce 
divine* 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
foutenoient la Mer d’airain* 

Figure XVI. . Les douze Apôtres qui 
ont triomphé de tous les obltacles , & 
qui ont forc^ læ paffages les mieux défen- 
dus pour porter la foi par tout. 

, Figure XVII. Les trois lettres qui font 
fnrle pont lignifient que les obftacles font 
détruits, liberté de pajfer. 

Figure XVIII. Le San&Uaire repré- 
fente nos cœurs , renfermant les .myftèrcs 
de la Loi. 

XIX. L’enceinte des murailles lignifie 
le foin que l’ôn doit avoir à ne pas fe lail- 



/, 
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, xvf .Origine, ®cc. ' 
fêrfùrprendre, & à ne laiflèr rien tranfc’ 
pirer des Myftères qui doivent être igno- 
rés des Profanes. 

Figure XX. Voyez l’explication de * 
ceci au paflage du Fleuve qui eft décrit, 
page 1 1 6 y dans le Chevalier de l’Epée. 

Figure XXL La Tour où furent en- 
fermés les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarré de la Loge du 
Chevalier de l’F.pée , fermé par une mu- 
raille de carreaux , garnie de fept Tours, 

' fix plus balles & une plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne parle 
point ici, ont paru fi intelligibles, que 
l’on n’a pa§ cru devoir en donner une ex- 
plication particulière. 
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PARFAIT MAÇON, ÉLU, 

Çüi a conjervé la formule originaire 
de la Maçonnerie. 


Ornemen s nécessaires. 

jLiÀ Loge qui repréfente le Cabinet de Salomon , 
doit être proprement décorée. La tapiflerie peut 
être de plufieurs couleurs. L’orient doit être a(Tez 
large pour contenir deux fauteuils deflous. Sur la 
meme ligne au pied du trône à la droite, on pla- 
cera un petit autel couvert d’un, tapis qui portera 
trois bougieS de cire jaune placées en équerre , 
& le Livre de laSagefle. La Loge doit être éclairée 

A 
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par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tre,ou placées indiftinftement dans des flambeaux 
à terré} mais il faut qu’il y en ait une féparée des 
autres au moins d’un pied. Si on veut l'éclairer 
davantage , on peut repréfenter le Buiflon ardent 
avec des feuilles & des branches d’arbres qu’orf 
éclairera par des lampions. La Loge doit être 
craïonnée fur le carreau de la falle , comme elle 
eft repréfentée ci-après. Tout autour feront des 
fiégesi fur lefquels -s’afleoient les Freres. Cette 
Loge étant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
lument la tenir qu’on ne foit neuf, dont les deux 
premiers font Salomon & Hiram Roi jle Tyr , 
qui tous deux occupent le Trône ; mais Salomon 
préflde à la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tête. Celle de Salomon eft enri- 
chie de pierreries } il n’y en aura point à celle 
du Roi deTyt}il portera feulemen t un fceptre bleu 
doré a filets & furmonté d’un triangle lumineux, 
emblème de la Sageffe & de la perfe&ion. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l’habillement fera femblable à celui 
des Freres , excepté que Salomon aura des gands 
garnis d’une frange,& le tablier bordé d’une den» 
telle d’argent. Tous les Frères feronf vêtus de noir 
& porteront un petit plaftron fur le côté gauche. 


* 


i>t 'tA îiî À'çbii'-Ksiiif; £ 
îür lequel fera brodée une tête de mort avec Uh 
os 8c au poignard ert faUtoir én argent j de tout 
entouré de la de vife , vaincre ou vnourir. Ils au- 
ront un gfand cordon noir-moiré large de ’quàtre 
do^ts pendant de droite a gauche , portant fut 
le devant, cette devif ? vaincre àk rriourir * 
brodée en argent. Au bas dü cordon il doit ÿ avoir 
une rofette de ruban, blanc au bout 'dé laquelle 
pend un petit poignard dans fon fourreau/ Le 
tablier doit être de peau blanche doublée de noirj 
fur la bavette fera brodée. Une tête de mort 
avec un ôs 8c Une épée en fautoir , fou** 
Itiife à une équerre brodée eh or. ' Sut la poche- 
du tablier fer» une groflè larme j au- bas 8C 
fur les tôtéshuit autres larmes plus petites $ atir 
bout de la poche une branche d’âcacià.' Les gand* 
feront doublés 1 de taffetas noir 8c bordés dé. 
ftiême. ’ 

- j 'T * *i 

; Le Maître fenomme ttès-Sage , le Roi de T yt 
très-Piriflant , & les Frétés très-Refpeétables. Il 
xi y a . point de Surveillant $ mais le très-Sage , 
fluffi-tôc qu’il éft monté au ' trône , nomme un 
Frere , qu’on appelle l’Intime du Gonfeil. 
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’ Commencement du Tr avau. ■ 

. Le très-Sage , la couronne en tcte , étant a ffis* 
dit au Roi de Tyr, qui fe préfente au piecAlu 
trône : » Très-puiflant. Roi de Tyr, que venez- 
» vous faire ici ? Le Roi de Tyr répond : » Très*» 
» Sage i je viens vous demander vengeance de 
» la mort de l’Archiceâe du Temple , laquelle 
>* jufqu’à ce jour eft reliée impunie ». Le très-» 
Sage, dit' : « Prenez place , mon Frere , & foyez 
» témoin des recherchesque je vais ordonner de 
w faire du meurtrier -Le Roi -de-Iyr .monte 
au trône & fe place. Salomon nomme' un frere, 
qui, à rinftant» vient- meute, un genou'.en terre 
eu pied du trône.; Salomon prend fon fceptre* 
le lui pofe fur la tête, en.lui difant.: ». Frere » 
» je vous conftitue l’Ancien du Confeil, poutj 
» veiller à la fureté de la lqge ; commencez 
» vos fondions par vous a durer des qualités des 
» Frères ici ptéfens ». ! Le Frere fe leve , falue 
les deux Rois , puis va prendre le ligne > l’attou-j 
chement Sc la parole de chaque Frere; de retour 
au pied, du trône , il dit en s’inclinant très- pro- 
fondément : » Très-Sage, le Confeil n’a que des 
» fujets ftdeles ». 
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Salomon fe leve , & dit: >» Mes Frères , que 
' » le grand Architeâe nous éclaire , que l’équité 
» nous dirige , & que la vérité prononce. Frere 
»» ancien , écartez tous les Profanes , & fou- 
»» venez- vous que fous ce nom nous compre- 
» nons les Maçons qui ne font pas honorés du 
», nom de Maître élu. 

.Le Frere ancien va vifiter tous les environs i 
place un Frere en fenrinelte en-dedans de la 
porte, l’épée à la main , & revient au pied du 
trône, où s’étant incliné , ildit : » Tout eft cou- 
» vert : les gardes environnent les portés du 
» PaIam , Se nul Profane no peut pénétrer nos 
» myftères «. Salomon fait ligne au Frere ancien 
d’aller aux extrémités des ouvrages. Sitôt qu’il 
y eft arrivé, le très-Sage dit : Quelle heureeftil 
'La pelote, ou le commencement du jour b Salomon 
frappe fept coups égaux & deux précipités , en 
difant N. N. M. qui lignifie vengeance. Les Frè- 
res répètent de .meme N. N.M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Après quoi Salomon 
dit : Mes trhs-rtjptclables Frétés , ht Loge eft ou- 
verte. 11 fait le ligne de demande , & les F'reres 
celui de réponfe j puis il continue : » Vous favez 
* » avec quelle douleur j’ai appris la perte' du 
» grand homme que j’avois commis à la. direç- 

Aüf 
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» tiott de nos ouvrages; en vain j’ai tout mis 
i> en oeuvre pour découvrir les malheureux qui 
» ont commis ce crime déteftable , tout doit 
« noiîs porter à fa vengeance , le Roi de Tyt 
» vient ici la reclamer ; je lui.laifie le foin de 
i> vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
» animent pour venger, la mort fun'efte d’un 
» homme qui étoit fi digne de ma confiance. 

• Le Roi de Tyr défcend du trône , vient fur le 
tableau , rire fan épée , & montre avec la pointe 
le fils d’Hiram , qui y eft repréfenté , Si dit i 
» Voilà , mes Freres , le gage facré que vous 
i> a laiffé ce grand ho mm e.- H-doit shucu Ji c que 
» fi fa mémoire vous eft chere , les cris de cet 
*> enfant , fes larmes & fes prières vous toucher 
v ront. 11 vous demande vengeance de la more' 
>» de foh pere , qui éroit votre compagnon Sa 
» votre ami. Unifions donc nos efforts pour dé- 
» Couvrir l’afiaflm. Qu’il éprouve ce qu’il mé- 
» rite ». Alors tous les Freres mettent la main 
fut leur poignard , le tirent, & s’écrient N. N. M. 
Lé Roi de Tyr remonte au trône, & comme Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix , l’on en- 
tend un grand bruit à la porte, qui fe termine 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire , 
fverti.par un coup t^u’a dçnné en dedans le Fterç 
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fentinelle : Salomon paroît s’en indigner ,"8c die 
avec colere: » Frere Intime, voyez qui occafionne 
ce bruit, & comment mes ordres font exécutés «. 

Le Frere fort, & rentrant tout-à-coup d’un 
air furpris dit : Très -S âge , le Confeil efi trahi. 
Tous les Ereres .mettent l’épée à la main , & di- 
fent N. N. M. Salomon en impofe en difant , le 
feeptre levé : » Que notre indignation cède un 
» inftant à la néceflité d’entendre le Frere Intime 
*> en fon rapport. Dites-nous , Frere Intime , qui 
» a caufé cette rumeur , & qui a eu l’audace de 
» troubler notre augufte Confeil? » Le Frere an- 
cien au ligne de réponfe dit : »-Je viens de voir 
» avec furpeife. qu’un Frere s’eft glifle clahdefti- 
» nement dans l’extérieur de cet appartement. 
» 11 eft à craindre qu’il n’ait entendu les fecrets 
» du Confeil. Je dirai même en tremblant qu’il 
» eft à préfumer qu’il eft fouillé de quelque 
» grapd crime : fes mains font teintes de fang, 
» & le glaive tranchant qu’il tient dépofe con- 
» tre lui , & tout excite mes foupçons ». 

Salomon leve fon poignard, & dit, qu'ihjoit 
foc ri fié aux mânes' d'Hiram. Le Roi de Tyr fe 
lève, & dit : » Mon Frere , écoute* votre fageffe 
m ordinaire, & ne précipitons rien. Si j’en crois 
* eues, foupçons & mon cœur, cet homme eit 

& i » 
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» le meurtrier que nous cherchons , ou du moins 
» pourra-t-il nous en donner qùelques nouvel* 
les. Mon avis feroit qu’il fût délarmé & in- 
» traduit, le col , le .corps Sc les mains liés , les 
» yeux couverts d'un bandeau , afin que dans cet 
»> état il répondît aux interrogations que votre 
« fagelîe vous infpirera ». Salomon levant fon 
fceprre dit : » Mes très-refpeétables Freres, voub 
» avez entendu les motifs de confiance du très- 
» puiffant Roi de Tyr , les précautions que fs 
» fagefle & fa prudence lui fuggérent; êtes- 
u vous d’avis qu’on fuive fon fentiment? ; 

Tous les Freres qut veulent confentîr étendent 
là main à la maniéré accoutumée ; enfuite Sa- 
lomon dit : » Frere ancien , vous avez entendu 
» ce que le Confeil vient de décider. Allez trou- 
» ver le téméraire , infpirez- lui de la confiance 
m & de la terreur j amenez- le au pied de notre. 
» trôné dans l’état dit ». Le Frere Intime fort 
pour aller chercher le Candidat. 

Préparation du Récipiendaire. 

# t 

Le Frere Ancien en arrivant fe faifit de fon 
épée , la lui ôte , & l’envoie à la Loge par un 
Frere qu’il a eu foin d’emmener avec lui. Ça 
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Frere en le préfentant au très- Sage , lui dit > il 
tfl defarmi. Le Frere Ancien lé mene au bout 
de la Loge » il lui paffe un cordon ou ruban rouge 
pardedus le col , avec lequel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Après on lui fait ôter touc-à-fait fes fouliers , on 
lui met un bandeau fort épais fur les yeux , Sc 
des gands enfahglantés dans les mains , ayant fon 
chapeau ôté Sc fon tablier mis en Maçon. Quand 
il eft en état , le Frere Ancien lui dit : » Sondez 
>» votre cœur, mon Frere , on‘ vous foupçônne 
» d’un grand crime digne d’un châtiment capa- 
99 ble d'épouvanter le cœur le ' plus féroce. V ous 
» pouvez cependant efpérer de l’indulgence, fi 
u la fincérité guide vos paroles. Si vous êtes in- 
99 nocent, fuivez moi avec confiance ». Enfuite 
le Frere Ancien met fon poignard fur le cœur 
du Récipiendaire, le mene à la porte de la Lo- 
ge, il en doit avoir la clef, il ouvre , ii intro- 
duit le Candidat , Sc le mec i l’occidenr. Lorf- 
qu’il y eft , Sc que tous les Freres font aflis , Sa- 
lomon dit au Récipiendaire » Que cherches -tu? 
Le Frere Ancien lui diète fes réponfe : La rècom- 
fenjt qu'il m'efi dûe. 

D. Crois- tu que les Maçons autorifent le 
frime Sç le meurtre ?, Tremble plutôt du 
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Jufte châtiment qui t’eft réfer vé ! Qui es-tu? 

R. Le meilleur des Maçons , le plus zélé de 
tous les Freres, ou du moins le plus digne de ce 
titre. 

J>. Vil affaffin î qu’ofes- tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu facré , les mains teintes 
d’un fang fans doute innocent ? Tout dépofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

R. Je me foumets à tout , fi je fuis coupable. 

Le Roi deTyr dit : Hiram Abiffoit vengé. 

Tous les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres , foyez contens, le meurtrier d’Hi- 
lam eft découvert. > - - — — — 

D. L’impofture eft trop grofliere , il eft déjà 
coupable , puifqu’il cherche à nous tromper; que. 
réponds- tu? 

R. Que c’eft a tort qu’on- me foupçonne du 
'meurtre d’un Maître dont je refpeéte la mémoi- 
re} je ne viens qu’à deftein de vous en donner 
des nouvelles , pat les c découvertes que j’ai 
faites. 

Z>. Quelles font donc ces nouvelles? 

R. Une caverne, un buiffon ardent, unefort» 
taine jailliflanre , un chien poûr guide, m’ont inr 
diqué le lieu de fa retraite. 

■0. Quels en font les garants ? 
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R. Mes mains trempées dans le fang de trois 
animaux , le lion , le tigfe & l’ours , qu’il avoir 
apprivoisés pour garder l’entrée de fa caverne , 
& que j’ai détruits pour y parvenir. 

D. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres , & s’il veut que je lui livré Abiram 
mort ou vif, 

D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promefles les plus facrées feront le ga** 
rant de mon innocence , 8c les fupplices les plus 
rigoureux auxquels je confens S’être expofé, fi je 

fuis reconnu criminel; ■ - 

Frere Intime , puifque ce Frere commence à 
calmer nos foupçons, faites-le avancer paV' neuf 
pas, trois d’Apprentif , trois de Compagnon 8c 
trois de Maître , jufqu’au trône , pour y venir 
prêter fbn obligation entre nos- mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Récipiendaire» 
sinfi qu’il eft ordonné, jufqu’au trône , où étant 
arrivé, il met legenoudroici terre, la main droite 
nue fur le livre de la SagefTe, -lequel tenant de la 
gauche le compas qui embrafle un maillet , Sa- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , & le 
. Frere Intime lui met'une épée nue fur le dos; 
puis le 'très- Sage en frappant un coup de fon 
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fceptre far 1’autel , pour que tous les' Frères f© 
lèvent, U lui dit: » Prenez garde â ce que vous 
p allez faire. Le moment eft critique. Si vops 
*> cherchez à nous tromper , notre indulgence 
» augmentera la rigueur des fupplices qui lafui- 
p vront. Si vous êtes fincere > prononcez avec 
« nous. 

Obiigation. 

» Je promets foi d'honnête homme , & de- 
» vant cette augufteaflemblée,au pied de la plus 
» haute puiftançê de la Maçonnerie , de ne ja- 
9 mais révéler à aucun- h o mm e qoi n’ail pas fait 
». ce que j’ai fait , les fecrets qui font parvenir 
» & donnent le titre fublime de Maître Elu.' Je 
» promets d’en remplir fcrupuleufement lesobli- 
» gâtions au péril de mon fang>en telle rencontre 
» que ce puilfe être , de facrifier aux mânes 
» d’Hiram les parjures qui pourroient révéler 
» quelqu’un de nos fecrets aux Profanes. Je 
» tiendrai mesengagemensjou que la mort la plus 
» affreufe foit l’expiation de mon parjure ; après 
»> que mes yeux auront été privés de la lumière 
» par le fer rouge , que mon corps devienhe 
» la proie des vautours , que ma mémoire foie 
» en exécration aux enfans de la veuve par toute. 
« la terre. Ain fi foit- il. 
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Salomon dit N. N. M. ce que tous les Freres 
répètent enfemble. Enfuite il dit : » Mes refpe&a- 
»> blés Frétés , vous avez entendu , jugez-vous 1 
» propos que ce Frere achève maintènant la ven- 
» geance? Tous les Frétés marquent leur acquief- 
*» cernent par le ligne de réponfe, 

• Alors Salomon relève le Récipiendaire , 8C 
» dit : Frere Intime > faites retourner le Frere â 
» l’extrémité de la Loge , comme il eft-venu au 
h Trône en arriéré, pour lui apprendre qu’on n’a 
» rien fans peine, & qu’il ne doit jamais s’offen- 
» fer des mortifications ordonnées par le jugement 
» de la Loge, l'humilité étant le véritable chemin 
» de la perfe&ion maçonne ». Enfuite le très-Sage 
adrefte la parole aü Roi de Tyr en lui difant: 
Trïs-puijfant Monarque , étes-vàus fathfa.it > ' 

R. Je le ferai, loffque l’Inconnu aura rempli 
fes obligations, en nousjivranr Abiram mort 
ou vif. 

Salomon dit : » Frere Intime , déliez les mains 
» à l’Inconnu, armez-le de fon glaive, & le met- 
» tez en état d’aller cffe&uer fes promefles ». 
Après qu’il eft délié , que lê Frere Intime lui a 
ternis fon chapeau & fon épée , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage à la faveur des téné- 
» bres , & te rends digne du choix que nous 
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»> avôns bien voulu faire de toi pour faire ex- 
»> pirér fous tes coups le meurtrier d’Hitamj mai» 
*> tâche de nous le livrer vivant». 

Le Frere Intime prenant le Récipiendaire paC 
les mains * le fait voyager par fept tours lents 
& deux précipités j au neuvième oa ouvre, la 
porte de la Loge doucement , & on le conduit , 
s’il fe peut , fans qu’il s’en apperçoive , à- la 
chambre obfcure , qui doit être ainfi difpofce. .. 
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CHAMBRE OBSCURE. 

C b t t e Chambre doit être tendue de noir. Au 
fond d’un côté doit être une efpèce d’antre ou 
caverne couverte de branches d’arbre. L’entrée 
ni-lè fond n’en doivent pas être éclairés. Dans la 
caverne doit être un phantôme aflîs dans les bran- 
ches ' y la tête doit être garnie de cheveux , 8c 
feulement pofée fut le relie du corps. On la met 
clans une attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noir; il doit y avoir une table & un 
tabouret devant ÿ en face doit être un tftbleau en 
tranfparent , repréfentant un bras tenant un poi- 
gnard, & ce. mot écrit, vengeance. Sur la table 
doit être un gobelet ; à terre doivent être un grand 
poignard & une lampe qui puiiïe fe prendre 2 
la main , 8c qui fade une foibie lumière. A 
l’autre côté doi,t être une fontaine avec de l’eau, 
& quelque chofe deüous pour la recevoir, parce 
qu’il faut la laifler couler. ' . . , 

Lorfque tout eft ainli difpofé , & que leFrere 
Intime a conduit le Récipiendaire dans cet ap- 
partement, il le place fut' le tabouret devant- la 
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table , û tête appuyée fat an de fes poignets ; en 
cet état , il lui dit : » Ne boagez pas , mon Frere, 
*» de cette fttuation , que vous n’entendiez frap- 
» per trois coups , qui vous ferviront de lignai 
„ .pour vous découvrir les yeux.' Suivez exaéte* 
» ment ce que je vous prefcris , fans cela vous 
» ne pourriez jamais être admis dans l’augufte 
» Loge de Maître Elu. 

Le Frère Intime aptès ce difcours fort , ferme 
la porte avec force.» on abandonne le Récipien- 
daire quelques indans il lès réflexions } puis on 
frappe ttois coup!: , Sc on lui donne le temps 
d’examiner ce qui eft an mur de Ini. Enfuite le 
Frere Intime rentre avec un air très-férieux, & 
loi dit : r » Courage » mon Frere » voyez - vous 
» cette fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez dé 
» l’eau te buvez ; car il vous relie bien de l’oi*- 
» vrage à faire »». 

Quand le Récipiendaire a bû : » Prenez , lui 
» dit Frere Intime, cette lampe j armez-vous 
j, de ce poignard , entrez au fond de cette ca-* 
» verne , de frappez tout ce que vous trouverez 
» qui vous réliftera. Défendez - vous , vengez 
n votre Maître, rendez-vous digne d’être élu. 

Le Récipiendaire entre le poignard levé , la 
lampe de la main gauche.- Le Frere Intime le fuie 

en 
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en lui montrant le phantôme on là tête } il lui 
crie : » Frappez, vengez Hiram ; voila Ton a(Taf- 
»' fin ». Le Récipiendaire frappe de fon poignard, 
enfuite le Frere Intime lui dit : » Quittez cette 
» lampe , prenez cette tête par les cheveux , le- 
» vez votre 1 poignard , & fuivez-moi ». 

Nota. On a foin d’avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frété Ancien teint le poi- 
gnard & les mains dnRéçipiendaire avant de fortir 
de la caverne j puis il le conduit à la Loge , où le 
Frere Intime entre le premier j le Récipiendaire 
le fuit , & eft préfenté à tous les Freres qui font 
debout , & font le ligne lorfqu’il palTe devant 
eux. 

Audi- tôt qu*il eft en Logé, le très Sage met 
fa main fur fon poignard , le lève au ligne , 8c 
dit N. N. M. Le Frere IntimeTair avancer le Ré-, 
cipiendaire à l’autel par trois grands pas précipi- 
tés. Au troilième , il s’incline , met un genou eu 
tetre , pofe la tête & le poignard fur l’autel & 
relie à genoux. Salomon lui dit : Malheureux , 
qu'ave^ vous fait ? je ne tous avois pas dit de le 
tuer. Tous les Elus mettent à Titillant un genou 
en terre , & difent : G race s tris fage Roi , c'ejl lê 
qèle qui l' a emporte , grâce, grâce, grâce. Salomon 
répond : » Quelle lui fait accordée comme vous 

B 
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» le deGrez , mes Freres $ levez- vous & çoncou- 
» rez avec moi à técompenfer le zèle 8c la fer- 
» mecé de ce Frere j 8c vous, mon Ftere, levez-, 
» vous , venez 6c apprenez que tout ce que vous 
« venez de faire eft une image des obligations 
» que vous contractez aujourd’hui. Vous allez 
»> remplacer un des neuf Maîtres que Salomon 
» jugea a(Tez parfaits pour leur confier lapour- 
» fuite d’Hiram, quoique tous fufient animés 
»> d’une même ardeur que Niftokin , qui avoit 
» déjà découvert le corps du RefpeCtable j néan- 
» moins aucun des Maîtres n’auroit pu le trou- 
» ver , ni la retraite de ce malheureux , G un 
» inconnu ne l’eût indiquée à Salomon , qui y 
» envoya aufii-tôt neuf zélés Maîtres ; mais un 
» d’eux étant entré-précipitamment dans la ca- 
» verne qui lui fervoit d’afile , ne vit pas plu- 
» tôt Abiram , qu’il lui porta un furieux coup 
w de poignard dont il tomba mort fur le 
» champ. 

Vtnt{ maintenant , mon Frere , recevoir la ré* 
compenje due à votre confiance. 

En lui donnant le Tablier. 

0 Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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* les Elus de la mort d’Hiram , & Vous fait 
» connokre le chagrin qu’en doit avoir tout bon 
» Maçon. " 

En tül DONNANT LES GÀNÔ9. 

» Ces gands vous apprennent que l’innocence 
» feule a du chagrin fans remords. 

Nous' avons en ce grade , comme dans tous 
les autres, un ligne , une parole & un attouche- 
ment. 

Le (igné fe fait par celui qui le demande , en 
tirant fon poignard dela tnain droite, & le levant 
comme pour frapper au front. 

Celui qui répond ferme là main droite , 8c le 
poing ainfi fermé le lève , & puis le renverfe. 

L’attouchement pour celui qui le demande elt', 
après avoir fermé la main droite, d’en lever 
le pouce, & de le préfetitet à celui à qui 'on 
le demande.. Il doit répondre en faifitTanc de la 
même main le pouce 4 pleine main ; enfuite le 
. Demandant répété là même chofe , 8é le Répon- 
dant le fait encore une ibis. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez maintenant vous faire reconnoître à 
tous ks Frétés , en leur donnant le ligne , 

Bij 
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M l’attouchement & la parole que vous leurdon»- 
» nerez, comme vous les avez reçus» ce que vous 
» me reviendrez enfüite rendre » : Il va à tous 
les Freres , enfuite au Maître. 

Mes Frères , dit Salomon , aide^-moi à faire 
Un Elu. Les Freres tendent tous les mains du 
côté du Récipiendaire ; pais- le très-Sage lui dit 
en le touchant de fou feeptre : » Mon refpe&a- 
» ble Frere » je vous fais Maître Elu du confen- 
» tement de la très-augufte Loge , & vous re« 
» mets ce poignard. 

Eu LUI PASSANT LE CoRDON. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait que pour 
» punir le crime , fecourir vos Freres , & châtier 
»> le meurtre. Ceft dans cette vue que nous vous 
m en ornons, & que yous devez le garder. Prenez 
» féance parmi les Frétés , les anciens de notre 
»> Confeil j fuivez leur exemple , & pour vous 
*> inftruire, prêtez une oreille attentive à l’inf- 
» truûion qui va être faire. Elle vous éclairera 
m fur ce qui paraît à vos yeux , & dont vous n’a» 
» vez pu jufqu’à préfent avoir l’intelligence. 
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CATÉCHISME 

D . JE t b s- vous Maître Elu ? 

R. Oui, très-Sage , je le fuis. 

D. A quoi le connoîtrai-je ? 

R. Au ligne , à l’attouchement , à la parole. ' 
Z). Donnez- les. 

R. U les donne. 

27. Où avez-vous été reçu Maître Elu ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

27. Quel motif vous a porté à folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d’Hiram. 

27. Qui fut l’homicide d’Hiram. 

' A. Abiram, dont le nom- lignifie meurtrier 
ou âlTalfin. 

2>. Par où êtes -vous parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par des chemins obfcurs & inconnus. 

27. Qui' vous y a conduit ? 

R. Un inconnu. 

27. Où étoit firué le lieu de la vengeance ? 

R. Au pied d’un bâillon ardent dans un antre 
obfcur. 


Biij 
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D. Que trouvâtes-vous dans cette caverne? 

R. Le traîtte Abiram, une lumière, une fon- 
taine 8c uti poignard. ; ? 

D. Quel étoit l’ufage de tout cela ? 

R. La lumière m’a éclairé, U fontaine m’a 
défaltété, le poignard étoit réüervé pour venger 
la mort d’Hiram par le coup que reçut Abiram, 
qui le fit tomber mort. fur la place. 

I>. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , une parole , mais que je ne puis pro- 
férer à haute voix. 

D. Donnez-moi la première lettre, je vous 
dirai la derniere. 

R. Nekar , nekam. ' . ‘ 

D. Que fîtes- vous du corps d’Abirâm . 

R. Je lui coupai la tète., que je portai â Salo- 
mon , pour loi apprendre.que la vengeance .étoit 
accomplie. 

D. Quelle heure étoit- il quand tous étés ar- 
rivé ? 

R. La pointe du jotV.> , 

D. Combien y a voit-il de Maîtres Elus pour 
eette vengeance? 

R. Neuf. 

JD. Que vous refte-t-il à fajfe ? 

R. Rien»puifque tout eft accompli, . 
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î>. Quelle heure eft-il ? 

H. L'entrée de la nuit , l’heure à laquelle je 
fuis forti de la caverne»* 

D. Quel eft le mot de paflage ? 

' ~Jt. Staiio. Wlk Wv 

Mes Freres , qu’une heure fi mémorable nous 
foit toujours préfente à Tefprit, & nous rappelle 
fans celle le zèle des neuf Maîtres pour les 
imiter. , 

Salomon frappe fept coups égatix fur l’autel , 
fie Hiram frappe lès deux derniers précipités y 
, après lesquels le très- Sage dit :» ïvtes Freres , la 
» vengeànce eft accomplit 5 le Conféil peut fe re- 
a rirer,laLoge desMàîtreS Elus eft fermée». Tous- 
les Freres frappent neuf cOUpS dans leurs mains, 
fept égaux j deux précipités', &c on fait les ac- 
clamations. 

• Nptâ. LorFque la Loge s’afiTemblé / que tous 
N les Frétés font habillés , à l’exception du cor- 
don qu’ils doivent palfer fur le bras gauche , le 
très-Sagè fb met au bas de l’autel , & paffe le 
toridon noir à tous lés Freres l’un après. l’autre, 
obfervant de le faire baifer à tous les Freres , i 
chacun en particulier,avant de le palfer au col. 

Les Maîtres Elus ne doivent jamais fe trou- 
ver en aucune Loge foit inférieure , foit fupç- 

B iv 
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rieure , fans portée leur cordon noir Sc leur 
poignard, quoiqu'ils ne doivent fe 1er vit du der- 
nier qu’aux Loges d’Elus. 


, LOGE DE TABLE. 

L a Loge de cable fe tient comme les autres, 
à l'exception qu’il n’y a point de Surveillant ; 
mais le Frere Ancien , placé en face des deux 
Rois , en fait la fonftion. On ouvre la Loge par 
neuf coups , puis on fait quelques demandes dù 
catéchifme, & on annonce que la Loge d’Elu eft 
ouverte. Quand on tire les fanrés , les Freres ti- 
rent leur poignard , le mettent en travers fut leur 
canon; on le retire , & on le met à côté du ca- 
non. L’on tire à l’ordinaire , & on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fans / 
bruit Celui qui commande la fanté fait le ligne 
de demande , & tous les Freres celui de réponfe, 
de même lorfqu’on veut demander la parole. Les 
couteaux fe nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’E!u,& qu’il y a quelque 
réception , l’on ouvre en Maître. Le Récipien- 
daire y affilié. Lorfque la Loge eft ouverte , le 
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Refpe&able fait afleoir le Récipiendaire au pied 
de l’autel. Tous les Freres s’affeoient fur des liè- 
ges qu’on apporte derrière eux , puis le Refpec- 
table les exhorte à prêter une oreille attentive 
au difcours qu’on va leur faire , & qui concerne 
leur réception. Le difcours fini , on fait lever les 
Récipiendaires , on les envoie à la chambre de , 
réflexion j on fermera Loge de Maître , & on. 
ouvre celle d’Eiu », comme il eft décrit au com- 
mencement de ce traité. 
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8 a p. très - refpeélable Grand - Maître frappe un 
grand coup & demande au fécond Surveillant* 
j D. Quel, eft, votre devoir ? 
i?. C’eft de voir fi nous fommfes couverts. 
Dites à un Frere Maître Elu d’y voir, & de 
nous en informer , dit le très Refpeélable.. Cet 
ordre s’exécute , & on avertit le Maître que tout 
cft en régie, & il fait tout de fuite les demandes 
Avivantes avant d’ouvrir la Loge. 

D. Vénérable premier Surveillant , fçavez- 
vous, en qualité d’Elu, d’autres myfteres que 
ceux des lettres N» N. M. ? 


Dit A Maçonne au. ly 
. . R. Oui , je cannois 1» lettre P. •* 

. j D. Que figuifre cette lettre ? 

R. C’eft l’inûriale du nom de l'Inconnu qui 
Avertit Salomon de la retraite d’Abirâm , SC 
qui s'offrit d’y conduire les neuf Maîtres Elus. 

D. A quelle heure s’ouvre- la Logé de ce 
grade? 

R, A l’entrée de la nuit , ou au déclin do 
jour. ... ; * 

D . Quelle heure eft-il ? 

R. Le jouteft fini'. 

Le trèe-Refpeftable frappe alors vingt- fept 
coups par trois fois neuf, fait le ligne 8c dit : 
*». Vénérable premier Surveillant , faites votre 
» devoir, en avertiffant fut vos colonnes, que 
» la Loge dit fécond Elu eft ouverte» ; £e qu’il 
exécute. Après quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. Enfuite le très-Refpeéhble dit : » Vé- 
« nérables premier & fécond Surveillons , in- 
»j formez-vous fur vos colonnes fi quelque Elu 
» auroît quelque, chofe à propôfer », & ils le 
font. 

Alors le Maître des Cérémonies ,fe lève , & 
dit : » Qu’il y a un Maître Elu du premier grade 
» qui fouhaiteroit connoîrre les myftères du fe- 
* cond ». Le très-Refpe&able demande : » Si 
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» le fcrutin lui a été favorable à la précédente 
» afletnblée •> , & pour lors il ordonne au Maî- 
tre des cérémonies de l'introduire , après l’avoir 
examiné fur les grades 'qu’ilpoflede , 8c fur-roüt 
fur le premier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Récipiendaire avec cous fes habits, &,fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil- 
lant. Le très-RefpeébbJe lui demande ce qu’il 
defîre j à quoi il répond : » Connoître te fécond 
*» grade d’Elu. 

D. Mes Frétés, l’en croyez vous digne T . 

R. Le fécond Surveillant & le Maître des 
Cérémonies répondent oui. Le Récipiendaire 
parcourt les quatre points cardinaux par deux 
fois , c’eft-à dire , que partant de l’occident où 
il fe trouve , il monre à l’orient par le midi , & 
redefceod à l’occident par la même voie. Là il 
parcourt deux fois l’occident , allant 8c venant. 
11 en fait de même à l’orient , enfuitè at* fepten- 
rrion , 8c revient après fe remettre à fa place , 
d’où il travetfe la Loge pour aller prêter fon obli- 
gation. Cette traverfe fait les œuf voyages. Il 
faut combiner qu’en les faifant , on falue neuf, 
fois le trône» 
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Obligation. 

» Je jure 6 c promets , parole d’honneur , foi 
u d’honnête homme, en préfence du Grand At- 
» chiteûe de l’Univers, & devant cette Aflfem- 
t» biée, de garder & obferver les myftères du 
** fécond grade d’EIu qu’on va me confier , non- 
» feulemenr vis-à-vis les Profanes , mais encore 
» envers les Freres qui font dans les gradçs in- 
fcrieurs à celui ci j le tout fous les peines pot-* 
» tées par ma première obligation j confenrant 
» de plus d'avoir tâ, langue arrachée , & de paf*. 
»-fer pour un infâme, dont Dieu veuille me 
99 préferver , & me foit en aide. Amen* 
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D. Vjonnoissez-vous d’autre Elu que celui des, 
lettres N. N. M. ? 

R. Oui , je connois la lettre P. • , 

D. Que lignifie cewe lettre ? . . 

R. C’eft l’initiale du nom de l’Inconnu- qui 
vint découvrir à Salomon la retraite d’Âbiraps. 

D. Prononcez Ton nom entier. 

R. Pécignan , dont ce grade porte le nom, 

D. Comment avez - vous été. introduit eu 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappés en différeus 
temps de neuf en neuf. 

D. Que lignifient ces coups ainfi répétés? 

R. Trois chofes : la première » que j’étois un 
des neuf Elus qui furent â la recherche de l’af- 
falfin , pu du moins que je defirois d’en être. La 
fécondé, les neuf Maîtres qui furent à la recher- - 
che du cadavre de notre cher Maître Hiram. La 
trpifiéme , les coups qui furent portés aux trois 
portes pat les trois faux Freres. 

D. Que lignifient ces trois lettres R. G. A. qui 
font dans le tracé de la Loge ? 
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JH. Le nom des a lia 01ns du Maître Hiratn. 

. D. Nomméz-les. 

' R. Romvel, Gravèlot* Abiratq. 

D. Comment s’étoient placés ces trois mifc- 
rables pour exécuter leur déteftable crime ? . 

R. Romvel , à la porte d’occident , armé d'iut* 
régie , Gravelot à celle du nord , armé d’un mail- 
let , & Abiram à celle du midi , armé d’un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terre , & le 
laifla mort. , 

D. Quel fut je fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous apprend que ce- , 
lui d’ Abiram ? 

R. Salomon découvrit qu’ils avoient péri mifé- 
rablement dans le pays Cabule, où il s ’étoient ré- 
fugiés. 

D. Comment'Pérignan , cet inconnu du pre- 
mier grade , fçut-il qu’ Abiram s’étoit réfugjê 
dnàs fa caverne ? 

R. Pérignan travaillant à un buiffon , au pied 
duquel étoit la caverne ,Jfon chien fe mit d 
aboyer , il regarde & voit entrer un homme tour 
effarouché. Sa curioficé le .porta à fçavoir qui il 
étoit. "Abiram fe voyant découvert par cer In- , 
connu fe jerta à fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point révéler à Solomon» 
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lui baifa les mains ponr l’attendrir , Sc le pria 

de le fecoarir dans la prenante faim qui le de* 

vioroit. 

jD. Pourquoi l'Inconnu avertit-il Salomon ? 

Kl Pour fatisfaire à l’Edit porté par ce fage 
Roi', & en obtenir là récompenfe. 

D* Combien Pérignan nourrit - il Abiram 
avant de le découvrir à Salomon ? 

R. Sept jours entiers. 

D. Pourquoi tardai -il tant à le déclarer ? 

R. Parce qu’il n’apprit l’Edit du Roi que fept 
jours après la découverte , allant à la villexher- 
cher des viyres pour lui & pour Abiram. 

, D. Quel eft le mot facré de ce grade ? 

R . Moabon. ■ 

D. Que lignifie ce mot ? 

R . Loué foit Dieu de ce que le crime & le 
criminel font punis. 

D. Quel eft le figue de ce grade ? 

R. C’eft de faire fembUnt de s’arracher la lan- 
gue, en étendant les mains. 

D. Quelle eft la réponfe de ce ligne? 

R. C’eft de lever les mains & les yeux au 
Ciel , comme pour implorer miféricorde. 

D. D’où tirez-vous ce ligne ? 

R . Partie de mon obligation , partie de la 
' , furprife 
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farprife où fat Abira.m fe voyant découvert. 

' D . Quel eft votre attouchement ? 

, R. De préfenter la main à celai qu’ôn vent 
reconnaître , lequel doit la prendre & la bai fer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il telatifi 

R. Aù baifer de main qu’Abiram fit à Péri- 
gnah' pour le porter à fe taire. 

D. Quel eft le mot de paflé ? 

R. Abiram , qni lignifie meurtrier ou - af- 
fa flirt. 

D. Que devint la tête de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée , & Salomon la fit met- 
tre aù bout d’une pique avec un poignard au- 
deflous en fantoir , & expofée au feptentrion du 
Tèmple > pour faire voir que le crime ne refte 
pas impuni. 

D. Que lignifient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage , avant de prêter votre 
obligation ? 

R. Les neuf jours qu’Abiram tefta eaché 
dans la caverne. 

Discours. 

Vous voilà enfin .parvenu au grade dp fécond 
Elu , vénérable Maître , à ce grade qui fai* 
foir, depuis long -temps, l’objet de vos àea 

* ç 
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(irs, que votre zélé 8c vos travaux vous ont 

procuré ; permettez que je vous en félicite : 

Nous vous l’avons confié de bon cœur , 8c d’au- 

. • 

tant plus volontiers , que cette faveur va (ans 
doute vous rendre digne , par vos efforts % de 
mériter les fâblimes myffères qui nôus reftenc à 
vous découvrir. Vous avez appris dans le premier 
Grade d’Elu te fort du perfide Abiram ; & le fé- 
cond vous inftruit’de la fia funefte des deux au- 
tres fcélérats , Romvel & Gravelot , qui , après 
avoir long-tedips erré de province en province, 
traînant partout le remords de leur crime, pé- 
rirent miférablemeor. Jufte effet de la vengeance 
divine, qui ne laiffe jamais le crime fans puni- 
tion. Toute l’allégorie que renferme ce nouveau 
Grade , eft bien ailée à développer. Vous la trou- 
verez toute tracée dans ce tableau qui s’offre i 
vos yeux , 8c dont le principal & le plus frappant 
objet d’horreur 8c d’épouvante à tous ceux qui 
continuent de travailler au Temple, eft de leur 
apprendre que quiconque trahit fes Frétés, fes 
Maîtres 8c fes Amis , mérite un pareil fort. Tous 
les myftères de ce Gradé d’Elu ont un rapporc 
moral , comme ceux des autres Grades que vous 
poffédez. Le figue de celui- ci , en faifànt (em- 
bhtnt de s’arracher la langue, nous apprend par. 


/ 
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U combi na grande doit être notre dilerétion , de 
la peine due aux indiferets. La céponfe à ce ligne 
en levant les mains de les yeux au jCiel , nous 
défigne 1 état d’un homme furpris de interdit à 
J’afpeâ d’un événement frappant que Ja Provi- 
dence a ménagé pour le ramener à fon devoir ; 
ou pour le punir. Le mot facré que nous pro- 
nonçons , marque notre réfignatioh aux volontés 
de l’Etre Suprême , & la fatisfa&ion que nous 
repentons de voir le crime de le criminel puni. 

Au refte ce Grade» tout éminent qu’il eft, n’eft, 
pour ainfi dire, que préparatoire au troisième 
Grade dont il annonce la fublimité, Sc dont vous 
connaîtrez un jour le profon^myftère, fi votre 
zèle , votre diferétion , dé vos autres bonnes qua- 
lités ne fe démentent point. 


Second Grade - 
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D. Connoissez-vous , en qualité d’Elu, d’au*- 
.très lettres que celles de N. N. M. ? 

R. Oui î je connais la lettre P. 

£>. A quelle heure fc ferme la Loge? 

R. A la pointe du jour. 

. D , Quelle heure eft-il ? 

R, Le jour va patoître. 

Puifqu’il eft ft^r » & que nos travaux font fi- 
■oifl » vénérables premier & fécond Surveillans , 
annoncez fur vos colonnes que la Loge eft fer- 
mée. Ce qu’ils exécutent) après on fait les ap- 
plaudiflemens & les acclamations ordinaires» 
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La Loge;, doit. être tendue de noir, &• parle- 
triée de larmes rouges &• blanches. A.l’Oriene il 
doit y avoir un.fqueletre, qui repréfente le traî- 
tre Abiram , fitivant le grade d’Elu des neuf# 
dont le- vrai nom, eft Hoben>. A l’Occident dit. 
côté du Nord, il y* a un. autre, fqueletre re- 
préfemanr Oretfot j à l’Orieni du côté du Midi 
un autre fquelette repréfeutant. Stetkin, chacun 
defquels.doic ètreatmé de rinfttntnent fatal avec 
lequel les meurtriers frappèrent notre refpe&able. 
Martre, , 

La. Loge «ouvre per cinq Coups répétés paj 

C iij 
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trois fois : le Maître ayant frappé , on attarae 
les cinq lumières qui font placées i l’Orient 1 la 
gauche. Enfuite le premier Surveillant frappe de 
même ; on allume tes cinq autres , & te fécond 
Surveillant ayant frapgé ,~on allume les cinq r*f- 
tantes fur trois chandeliers à cinq Branches. Il 
doit y avoir auffi trois lufttes au plancher pofés 
triangulairement , où il y aura de même cinq lu- 
mières à chacun , qui s’allument avant que d’en- 
trer en Loge. Lorfqu’il y a réception , on ne peot 
être que quinze. Quand: les quinze c ou p s font 
frappés , & que la Loge eft entièrement éclairée, 
le Maître dematide. au Surveillant : » Quelle 
*> heure eft - il »? il répond : » Il eft cinq heu- 
» tes ». 

Le Maître dit alors : » Il eft donc eemps de 
* travailler , 8c de commencer l’aavrtge > mes 
» très-chers Frétés , la Loge de Grand Elu eft 
» ouverte »>. Après quoi chaque Frere frappe 
cinq coups dans la main. Lovfqu’il y a réception, 
on dit : » Voici un Maître Elu des Ueuf qui de- 
» lire ardemment de connoître les deux au- 
w très aflaflins d’Hîram , & parvenir au grade 
» de Maître Elu des quinze ». Avant d’ihf- 
truire le Récipiendaire , on doit obferver qu’il 
foit Babillé en Maître Elu. des oeuf, avec deux 
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«lies de mort , me dé chaque main , éc un p©i* 
gnard i la tète de la main droite» traverfé fous la 
mâchoire j après quoi le Maître dit an premier 
Surveillant : » Faites -le entrer par quinze pas 
» triangulaires » pour parvenir au pied de l’an- 
» tel»» où il refte environ Un quart-d^aute 
debout » en tenant toujours lès tètes de mort. 

Le Maître 9c tous les Frétés tirent leur poU 
gnard > 8c mettent les mains entrelacées far .le 
front â l’envers, en demandant grâce pour lui 
att Grand - Maître » 9c répondant qu’il n’eft pal 
coupable., m S’il n’eft pas coupable , dit lt 
» Grand-Maître , pourquoi donc me demandez* 
» vous grâce»? 

Le premier Surveillant, prend feul la parole : 
» La feule grâce que je demande , c’eft celle dê 
» recevoir ce Frere Maître Elu ». 

2>. En eft-il digne ? 

Tous répondent t » Oui , ttès-refpeélabte Maî- 
•» tre. Faites - le avancer , dit le Grand-Mal* 
» tre» auprès du Trône. ». 'Cela fait il lui 
dit.: » Les quinte Maîtres Elus des quinte m’ont 
» demandé la grâce de vous recevoir Mai- 
» tre Elu des quinze» & de vous rendre leur 
m fcmblable. Vous fentez-vous capable de gar- 
*» der un fecret * qui doit être inviolable ? Vou- 

Civ 
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a lez-voü» vont y obliger i la maniéré accoutü- 
» mée »? Il répond i Oui , 6c répété l’obligation, 

O t l I tf A T 1 O ». 

-. i* Moi , N. , je m’oblige , fur le S. Evangile £ 
» de ne déclarer ni confier où j’ai. été reçu, ni- 
fi qui a affilié à m* réception » ni de recevoir 
a^qui que ce -puitTe être , ù moins que je n’ea. 
» aie reçu le pouvoir exprès. En cas d’indit? 
» crétion * je confens d’avoir le corps ouvert , 
» la tète coupée » pour qu’ejle foit repèéfen-i 
ti cée au Refpeâable qui m’a reçu, Dieu'inq 
» foie en aide, 

- Après l’obligation , on. raconte i’hiftoire des 
nôtres meurtriers d’Hiram. Mon très- cher Frere, 
vous avez appris 4dns le grade, de Maître Elu 
des neuf par lequel vous avez pafle , qu’Abiram 
tâé' dans (4 caverne au - défions du buifibo ar- 
dent, écoitun meurtrier d’Hiram. Il eft bien vrai 
que ’cet hom.me fus un de fes afiaffins, Son nom 
«fb-Hobem Ç’eft lui qui étoft.à la porte de l’O* 
rient , armé d’un «levier , qui afiomma. vôtre 
Maître,, & dont Salomon fit embaumer; la tête, 
pour qu’elle pût fe cgnferver , $ç être expqfé^en 
public avec celles de fe* complices , lorfqu’on le% 
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àuroit découverts. Ce qui ne tarda pas, poifqué 
fix mois après, Bengalet , f un des Intendans dé 
Salomon , par les recherches qu'il fit faire aux 
environs du pays de Geth , qui étoit tributaire 
•de Salomon J Bengalin , dis-je , apprit que Ster- 
Jtin & Oterfut, les autres aflàffins d'Hifam , 
s’y étoient réfugiés, dans 1 ’efpérance d’y être en 
fureté. Salomon ayant apptis cette Nouvelle , 
écrivit fur le champ 4 Maaca , Roi de Geth., 
pour le prier de livrer ces afiàlfins aux pet fon nés 
de confiance qu’il envoyoit pour les emmener à 
Jérufalem , y recevoir le châtiment dû 4 leur 
crime, 

En conféquehce Salomon arma le même joui* 
quinze- Maîtres des plus zélés, du nombre def* 
quels étoient le, s neuf qui a voient été 4 la re- 
cherche d’Hoben. Il leur donna des troupes fuffi- 
fantes pour les efcorrer. Ils fe miteneen marche 
ie 15 du mois, qui répond 4 notre mois de Juirti 
tk -arrivèrent au pays de Geth le 18 du même 
mois. Us rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui friffonnant 4 cette nouvelle , ordonna 
4 l’inftanr qu’on fît une recherche exa&e de ces 
deux meurtriers , & qu'on les livrât fans retard 
aux Ifcaëlites ; de plus qu’H fe trouvait heureux 
quç fes Etats fuftènt purgés de deux œouftrés 
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femblables. On fit donc une recherche exaâe , 8c 
on les trouva dans une carrière nommée Ben- 
deçà , le quinzième jôur de la recherche. Zéotnec 
te Eléham furent les premiers qui les dé- 
couvrirent. On les faifit , & on leur mit des 
chaînes , où le genre du fupplice qu’ils avoient 
à fouffrir étoit gravé défias. Us arrivèrent le 1 5 
du mois ‘Tuivant , & furent conduits attffi-tôt à 
Salomon , qui > après les avoir accablés de repro- 
chcs , ordonna qu’on les mît dans les cachots 
d’une tour nommée Haizac , pour les faire moo- 
rir le lendemain de la meut' la plus cruelle. Ce 
qui fut exécuté a dix heures du matin. Ils furent 
attachés à deux poteaux par les pieds, le col te 
les bras liés derrière. On leur ouvrit le corps de- 
puis la poitrine jufqu’aux parties honteufes , te 
on les laifla de cette façon à l’ardeur du foleil 
l’efpace du huit heures. Les mouches 8c les au- 
tres infeâes s’abreuvèrent de leur fang. Ils fai* 
foient des plaintes fi lamentables , qu’ils é meu- 
rent leurs bourreaux de compaffion $ ce qui les 
obligea à leur couper la tête. Leurs corps furent 
Jettes hors de Jérufalem , pour être expofés aux 
bêtes féroces. Salomon ordonna enfuite qu’on 
remît la tête d’Hoben , afin que toutes les trois • 
foflent expoiées hors de la ville fur des pieux 
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dtp» !• mè*>o ordre que c«s meurtriers s’étoianc 
places dans le X&npl6' po» aflàlfiuer Hiram » 
afin de donner un exemple à tous fes fujets , & 
particulièrement aux ouvriers Maçons. En> con- 
séquence la tête de Sterkin fut mife à la .porte 
du Midi, celle. d’Oterfut à celle d’Occideot « 
Sc celle d’Hoben à celle d’Orient. VoiU la fin 
de l’abrégé de l’hiftoire des afiaifins d’Hi- 
ram , que Saloofon vengea per leur mort. Jo 
prie le grand Architecte de l’Uivivets de noos 
préferver d’un femblable malheur. Eafoite H 
donne au Récipiendaire les lignes, le mot & 
l'attouchement , après l’avait revêtu du Cordon. 

S I 6 M B S. 

Le premier eft de fermer la main droite , là 
pèuce élevé comme tenant un poignard , fe lé 
porter fous le menton , le defcendre le long du 
corps , comme voulant fe l’ouvrir. Le fécond , 
qui eft la téponfe de l’Examinateur , eft d’é- 
tendre la main , en faifane femblant de fe cou- 
per le col avec le pouce. 

Le mot facré eft Zlomtt ; te, la réponfe J?//* 
ham , qui fer vira aulfi de paflagè pour entrer au 
Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don ner deux 
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petits coups de l’index fut la jfointuie du petit 
doigt, ce qui fait altafion aux deux, traîtres dé-i 
couverts. Le fécond eft de prendre la main droite 
de l’Examinateut avec les cinq doigts de ht maint, 
droite étendus 5 ce qui lignifie trois, fois citiq ^ 
ic par conséquent le nombre des quinze Elus. 

Le cordon du. Grand-Maître Elu’elt de ruban* 
{loir -de la plus grande largeur, avec trois bouta, 
dé ruban ponçeau , au bout défquels on attachera; 
Une tête de mort : le delfus.du cordon fera brodé, 
de quinze larmes en argent. 

MaKIERE d’xNTXOOCTRE LS RÉcrStlNDAIRK^ 

11 doit être habillé en Elu dès neuf, & tenir 
dèux têteS de mort , comme il eft dit ci- devant., 
lorfqu’il n’y a pas de réception , laLpge s’ouvre 
comme ci-après , â la. réfçrve que-quand les quia* 
ze lumières font éclairées ,1e Çcand-Maîtredit i : 
» £idez-moi à ouvrir la Loge o^enfuice tous les. 
Frétés. debdUt » & la. tête découverte » font le 
même ligne. 

- D . Quelle heure eft-il ?• ' 

R. Cinq heures du foir«. 

D. Pourquoi ? 

. «ft* Parce que ç’eft à cette heure que les.mqur- 
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trie» dTfirara Jurent découverts 6c TaLGs , pour 
■ être conduits à Jérufalem. 

■ D, Ont-ils été découverts ? 

R. Oui , très-Refpe&able, ils l’ont été 6c prêt 
Tentés a Salomon» 

» Mes Freres , dit le Grand - Maître » puifque 
*» ces deux meurtriers ont été découverts & atrc- 
» tés , mettons-nous en devoir de lei faire pu- 
» nir , & fçavoir qui 'ils font , afin de montrer 
*j> notre zèle pour venger la mort d’Hiram. 

Tous les Freres frappent trois fois 'cinq coups 
• dans leurs mains , s’alTéyent 8c Te découvrent. 

Instruction» 

b. Etes-vous Grand-Maître Elu ? 

R. Oui : mon zèle & mon travail m’ont pro» 
curé ce grade avec l’eftime de mes Supérieurs, 

b. Où avez- vous été reçu ? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 

D, Quand vous a-t-il reçu ? 

, R. Lorsqu’il m’envoya avec mes Freres cher-; 
cher les deux derniers alTaffins d’Hiram. 

D. Vous avez donc été vous-même à la re- 
cherche ? 

R. Oui , très-Refpe&able. 
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XL Refleurîtes- vous une grande joie» torique 
les aflaflins furent punis ? 

R. Les trois têtes qui font à mon cordon en 
font le preuve. 

D. Que lignifient ces trois têtes ? 

R. .Celles des trois xftàfiünsd’Hiracn. 

D- Vous dites que vous avez été à la ^cher- 
che de deux. 

R. Çola eft vrai ; nais le ttoifième avoir déjà 
été puni. ’ . 

XL Comment s’appelloient les deux que vous 
<o nduis î tcsA Jférufalem ? 

R. Sterkin 8c Oterfut. 

D. Comment furent-ils découverts ? 

R. Par la perquifition qu’en fit Bengalet. 

Dé Comment fit Salomon pour les avoir? 

il. Il écrivit une lettre A Maaca , pour l’enga- 
ger A en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zéomel.’ 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté ? 

il. Non ; au contraire » il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes-vous ? 

R. Dans une carrière de Bendicat. 

D* Qui étoit Bendicat ? 
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R» Un des Intendans de Salomon & Ton gen-- 
dre. 

D . Quels font les Maîtres qui les prirent les 
premiers? 

R. Zéomet 6c Eléham , après quinze jours de 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits d Jéru* 
£tlem ? 

\ \ 

R. Ils étoient enchaînés par les deux mains. 

D. Comment étoient faites leurs chaînes ? 

R. En forme de régie & de maillet , où étoit 
gravé le genre du fupplice qu’ils dévoient fouf- 
frir. 

D. Quel jour arrivâtes-vous à Jérufalem ? 

R. Le ij du mois» qui répond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reûâtes-vous dans ce voyage ? 

R. Un mois. 

D. Combien de Maîtres Salomonélut-il pour 
cette recherche ? 

R. Quinze , dont fétois du nombre. 

D. Qu’ordonna Salomon ? 

R. Après les avoir accablés de reproches , il 
donna ordre à Hëzar , Grand- Maître de fa mai- 
fon , de les faire conduire dans la Tour qui porte 
fon nom , & de les faire mourir le lendemain à 
dis heures du matin. 
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; D. De quel .genre de mort furent ils punis ? 

R. Ils furent attachés nuds à des poteaux par 
les pieds, les bras & le col. On leur ouvrit. lé 
corps depuis la poitrine jufqu’aux parties hoa- 
teufes. 

£>. Refterent-ils long-temps en cet état?; 

- R. Huit heures expofés au foleil , harcelés par 
les tnoUches , & autres infe&es. Leurs lamenta- 
blés cris émurent leurs bourreaux , qui leur cou- 
pèrent la tête i & leurs corps furent je très hors 
de la Ville « pour être la pâture des corbeaux. 

• . D. Que fic-on de leurs tètes ? 

' R. Elles furent expofées â deux portes de la 
Ville, ainli que celle du premier alla (Un, fuivanc 
l’Elu des neuf. . 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom étoit un emblème , & ne 
lignîfioit qu’un meurtrier. 

. D. Quel étoit fon vrai nom ? 9 

R. Hoben. 

D. Comment nommez - vous les trois portes 
où les trois, têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi, de l’Occident & de l’O- 
rient. * t 

D. Quelle fur la tète expofée au Midi?' 

. R. Celle de Sterkin. 


D. 
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Z): A la porte d’Occident? 

/?. Celle d’Oterfut. 

D. A la porte d’Orient ? 

A. Celle d’Hoben. 

' D. Pourquoi expofa-t-on ces trois têtes à trois 
portas ? 

R. Pour faite connoître leur pofture lorfqu’ils 
aïïallînerent Hiram. 

D. Quel eft le mot facré du Grand-Maître 
Elu? 

R. Zéotnet. 

D. Quel eft le mot de paffe? 

, s R. Elcham. » 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Six heures du foir. 

D. Pourquoi foc heures du foir? 

R. Parce que c’eft i cette heure que les meur- 
triers eurent la tète tranchée. 

» Mes Freres , dit le Grand-Maître , puifque 
» la mort de notreGrand- Maître Hiram a été ven- 
«*gée par celle de fes aflaffins, nous devons être 
» fatisfsits ». La Loge eft fermée; on frappe trois 
fois cinq coups. 
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Façon du Tablier. 

Il eft de peau blanche, bordée d’an ruban noir. 
Au milieu il doit y avoir une tour brodée en 
argent, trois 1 rofettes de ruban noir , une à cha- 
que coin , & une fur la bavette,. qui lignifient 
tes trois têtes ; au - délions de la bavette fera 
mis H j au-delTous de la rofette à gauche 0 , 8c 
à la droite S. 
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D E LE LU PARFAIT. 

/>. F.tbs*vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

D. Quel eft l’ouvrage de f£ta parfait ? ‘ 

R. De reélifier les mœurs. 

jy. Où voyagent les Ehis parfaits ? 

R, A la votice Souveraine. * 

D. Par où avez-vous pafle ? 

R. Par un long corridor éclairé par $ > 5 * 7 , 

te 9. 

D. Que lignifie le nombre j ? 



delà Maçonnerie. 

R. Les trois principales colonnes F. S. fi. âge 
d’iin apprentif. : 

27. Que lignifie le nombre s ? 

R. Les cinq ordres d’Archite&ure , l’Ioni- 
. que, le Dérique, le Tcfcan- , le Corinthien 6 c 
le Compolite , âj*e d’un Compagnon. 

27. Que lignifie le nombre 9 ? 

' R. Les neuf Maîtres , âge d-’un -parfait Ma- * 
çon. ’ 1 ;:j 

27. Qu’avez -vous trouvé avant' le Corri- 
dor? 

R. Un refpe&able Elu, qui m’a demandé 1& 
root de pafle. 

27. Comment lui avez- vous donné ? 

R. Chibot par trois fois. 

27. Que renferme la voûte facrée? 

R. La parole. 

27. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines. du 
Temple. 

27. A qui donna- t-ôn cette parole en pretniet 
lieu ? 

R. A Moïfe dans un builTon ardent. 

27. A qui fut-elle wanfmife ? 

R. Aux feuts Elus parfaits. 

27. A quoi fervoit cette parole ? 

‘ Di j 
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R. A ceux qui cherchoient les meurtriers d’Hi- 
ram. 

D. Donnez-la- moi. 

. R. Je ne le f>uis, très Refpedhble. 

Jjf'. Avez- vous. trouvé le meurtrier? 

R. Je l’ai puni. 

D. Où l’avez- vous trouvé ? 

R. Dans la caverne obfcure , près la fontaine 
de Siloç. ■' 

. ‘ D. Dans quelle poftute étoit-ii? 

R. Dans celle-ci , très-Refpeétable, {en la fai- 
fant). 

D. Que lignifie cette pofture ? . 

R. Le rèmords & la triftelle. 

JD. Comment s’appelloit-il? 

R. Âbiram. 

Z>. Quels font les outils de l’Elu parfait ? 

R. Le marteau , la. pelle , la pince. 

: D. Donnez-moi l’attouchement. 

. R. J’obéis , en difant N. N. M. qu’il pro- 
nonce. ' 

D. Donnez-moi l’explication de N. N. M. 
R. Parfait. 

- JD. Donnez-moi le mot de vengeance* 

R. Sterkin. 

D. Quel âge avez-vous ? 
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R. Neuf ans , très-Refpe&able. 

îy. Les rayons du Soleil luifenc-ils fur nous ? 

R. Notre refpe&able Maître eft vengé. 

D. Quel eft le mot de palTe ? - 

R. "Bérit^neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R. En fe donnant la main , la renvetfer deux 
fois. 

Discours du Maître. 

»» V ous fçavez tous, mes Freres, que notre ref- 
» peâable Maître Hiram a été maftacré pat la 
>» fcélératelfe de trois Compagnons ; que l’un 
» d’eux lui a porté le coup de la mort , & que 
» nous devons tous nous employer pour en 
. » trouver le meurtrier , & le punir de fon cri- 
» me. Nos Maîtres fe détachèrent donc pour 
« aller à fa recherche. L’un deux , après avoir 
*> traverfé avec des peines incroyables , les 
» montagnes- les' plus- efcarpées , -vies chemins 
» les moins frayés ,, accablé de fatigue , fut fe 
» retirer fur le bord d’une fontaine appellée 
» la Civi .... Il apperçut de loin une cavec- 
» ne obfcure. La curioliré le porta à y aller. 
» Lorfqu’il fut à l’entrée » il vit dans l’enfon- 
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u cernent une. foible lumière , à la liieut de 
i* laquelle il découvrit un hammq. couché Sans 
*»'la même pofture où vous me voyez. ( II 
fait la pofiure à' un homme accable de remords). 
» Il lui demanda Ton nom y il lui répondit 
»» qu’il s’appelloit Abdaeam , & qu’il fuyoit. 
P les pourfuites qu’on pouvoit faire contre hii j 
» qu’il étoit le meurtrier d’Hiram , & que- de» 
»> puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
» contre le remords dont il étoit dévore. A 
» cés mots le Maître tranfporté de colere, s’a- 
»>v yança , & lui plongea un ' poignard dans le 
S» fein , en difant Sterkin , qui lignifie Vtn- 
>> geance. Voilà , mes Freres , l’inftitut dé la 
» Clafle des Maîtres Elus } qui eft une fuite 
'» jufte de la Maçonnerie , & le fufet pour le- 
» quel la refpeâable Loge s’eft aflemblée au- 
» jourd’hui. 
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PETIT ARCHITECTE. 

L a Loge fera tendue de noir , pour témoigner 
le deuil qu’on redent de la perte d’Hiram. Elle 
eft éclairée par 71 lumières, pofées par neuf fur 
trois chandeliers $ le Trône fera auffi fur trois 
■’ degrés. A côté il y aura un petit autel fur lequel 
feront pofésune bible, un compas, une équerre, 
un triangle , un chandelier à trois branles , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
<£or de moyenne grandeur , dont la fuHe ensei- 
gnera l’ufage. Tous les Freres feront placés à l’or- 
dinaire. Le tablier fera doublé 6c bordé de 

D iv 
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ponceau. Le Maître & tous les Freres porteront 
au col un large cordon ponceau moiré , foutenant 
le bijou du grade fur la poitrine , attaché à une 
petite rofette bleue- Le bijou eft un triangle, Sç 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer»' 
me dedans. Tous lés Freres auront l’épée au cô- 
té, le chapeau fur la tête , orné d’une cocarde 
ponceau. Le Maître , qui représente Salomon, fe 
nomme Puiflant Maître j les Surveillans Refpec- 
tables , &c tous les Freres Vénérables. On ouvre - 
la Loge par fept coups diftans de 3 à 4 , ce que 
les Surveillans répécent ; puis Salomon dit : » Ai- 
» dez-moi à ouvrir la Loge de petit Architecte, 

» premier grade & apprentiüàge Ëcoffois». Les ‘ 
Surveillans répondent. f,e Maître dit enfuite : 

D. Quel eft le premier foin d’un Architeéte? - 

R. C’eft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. 

» Frere Surveillant, faites-y voir, & en même 
» temps,pour nous mettre à couvert de toutes fur-\ 

» prifes , prenez de chacun les lignes , le mot & 

» l’attoftehement des grades dont nous voulons 
» ouvrir la Loge». Il le fair,& vient dire : »Très- 
» puiffa'nt Maître , nous fommes à l’abri de tou- 
» tes furptifes ». Les Freres font tous petits Ar- 
chitectes. * 
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D. Frere premier Surveillant, quelle eft l’heure 
de l’ArchiteCture ? ’ ' 

R. Le premier. inftant, la première heure ^ le 
premier jour que le grand Architecte employa à 
la création de l'Univers. ' ■ 

» Mes Frétés, voici le premier jour , la pre- 
» miere heure , le premier inftânt que le grand 
» Architeéte employa à la création de l’Univers. v 
» Voici la première heure, le premier jour, la 
» première année que Salomon travailla à co»f- 
» truire le Temple. Voici le premier jour, la 
» première heure , le premier inftant 611 s’ouvre 
» la Loge. 11 eft temps de nous mettre à i’ou- 
» vrage. 

Les Surveillans répètent l’un après l’autre: 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
» mière heure , le premier inftant où le puiflant 
» Maître ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
» chiteCte. La Loge de petit Architecte eft ou> 

» verre ». Enfuite.le Maître dit au Maître des Cé- 
rémonies d’aller préparer le Candidat. Pouf cec 
effet, il fore avec le plusjeune dès Freres , qu’il 
amene avec lui. t 
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Préparation du Candidat. 

( ’ Le Récipiendaipe,en arrivant,doit être préfentc 
auMaître,qtii le conduit dans une chambrerai ne 
reçoit de clarté qae celle d’unie petite lampe placée 
à terré,, pais il l’engage à Te préparer à recevoir 
le grade qui va lui être conféré, par un grand re- 
cueillement. Il fe retire enfuite pour ouvrir la 
Loge, puis il donne la clef au Secrétaire & au 
Tréforier , qui vont lui demander là rétribution 
à laquelle il aura été taxé. Enfuite le Maître des 
Cérémonies va le préparer,comme il va être dit. 
Rentrera, l’épée à la main, qu’il vapofcr fur une 
table -y il ordonnera au Récipiendaire de fe dé- 
pouiller de toutes armes offensives & défend* 
ves , comme couteau, dfeaux , &c. ainfi que de 
£es bijoux , comme bague , montre , &c. il en- 
voyera le tout' dans la Loge , puis il couvrira les 
yeux du Récipiendaire d’un voile impénétrable 
à la luniiere , il lui liera d’un noeud coulant le 
poignet , de façon que le bout foit aflez long pour 
pouvoir le conduire. Çela fait , il le mene à la 
perte de la Loge , où il l’introduit à la maniéré 
accoutumée , & le campe en Maçon entre les 
deux Surveillans , qui avertilfent le Maître qu’il 
eft introduit. 
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Réception. 

D. Mon Frere vénérable le grade d’Archi- 
teéke j que vous defirez dbtenir , ne peut s'ac- 
quérir qu’après que vous aurez donné des preu- 
ves que vous n’avez été en, rien complice de'la 
mort de notre Maître Hiram. Pour nous en affu- 
rer , nous exigeons que vous participiez à l’obla- 
tion fymbolique du cœur de ce refpeâable Maî- 
tre, réduit en figure miftique , que nous confer- 
vons depuis l’afTaflinat. Vous fentez-vous la force • 
d’avaler la parcelle de ce cœur, qui vous fera 
ptéfentée, que tout fidele Maçon reçoit j mais 
qui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & répondez-moi , 
êtes-vous difpofé de fubir cette épreuve ? 

R. Oui , puiflant. Maître. 

» En ce cas , très-tefpeûable Surveillant , fai- 
« tes -le avancer par trois pas d’Âpprentif juf* 

» qu’au lieu où repofe l’urne qui renferme la 
» mixtion myftcrièufe de notre très-refpeéhble 
» -Maître ». Ce qui s’exécute. U met un genou 
en terre, les deux mains fur lé triangle pofé fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre à cette augufte 
& formidable participation , nous devons nous 
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a (Tarer de tous j voulez-vous vous engager , Sc 
prendre part â nos myftères ? < 

' R. Oui , puiflant Maître. 

En ce cas , dit le Grand-Maître > répétez avec 
moi avec attention. 

OBtIGATl'OK. 

» Je promets fur les mêmes obligations que 
» j’ai contractées dans le» grades précédens , 8c 
» devant cette augufte AfTemblée , de tenir , gar- 
>> der & cacher les fecrets des Architectes , de 
*> ne jamais les révéler à aucun Frere des grades 
» inférieurs ou profanes , fous peine d’être privé 
» de la fépulture honorable qui fut accordée A 
» notre refpedable Maître. Enfin , je promets 
n de foutenir de tout mon pouvoir la Maçon- 
» nerie , & d’aflifter , autant que je pourrai , tous 
» mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puiftant Maître prend la truelle qui eft dans 
l’urne , la couvre de pâte miftique , .la préfente 
A la bouche du Récipiendaire pour en avaler , en 
lui difant : » Que cette portion miftique que 
» nous partageons avec vous , forme à jamais un 
» lien fi indiftoluble , que rien ne foit capable 
» de le rompre dites avec bous , ainfi que tous 
» les Freres difent , malheur à qui nous défu- 
» nira Enfuite le Maître le fait reconduire à 
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l’Occident par les Surveillans , qui lui font faire, 
trois pas d’Âpprentif en arriéré. .Lorfqu’il y eft, 
il lui djf : » Moij^rere, ce que vous venez de 
» faire , vous apprend que vous ne devez jamais 
» refufer de faite l’aveu de vos. fautes , que l’o- 
» piniâtreté & l’entêtement doivent être bannis 
» du cœur de tout bon Maçon ». Auffitôt les Sut:* 
veillans faillirent le Récipiendaire , & 1» renver-, 
fent la face contre terre , de façon qu’il ioit fut 
les mains & fur fes genoux , le vifage de (Tus l’é-. 
toile flamboyante* & la bouche collée fut la lettre „ 
G* en cette pqft'ure. Le fécond Surveillant lui dé' ) 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
(tir le corps un drap noir. Enfuite le Maître dit : 

J). Mon Frere , qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une étoile flamboyante. 

/>.‘Que fignifie-t-ellé ? 

R. Gloire , grandeur & Géométrie. 

D. Ne la connoiflez - vous pas fous un autre 
nom? ^ 

R. Oui * fous celui de God. 

» Mon Frere * c’eft le nom du grand Ac- 
» chitede de l’Univers j la iituation dans la-* 
n quelle vous êtes* vous repréfente celle dans la- 
» quelle notre refpedable Maître fut inhumé * 
p c’eft-à-dire * la face renverfée dans l’étoile 
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» flamboyante, la booëhe fur la lettre G , £kf- 
» vée fur une plaque d’or en triangle , qui eft 
» l’emblème définitif des trois angles miftiques 
» réunis en un. Le cerde repréfente l’irmnenfiré 
» univerfelle , ainfî que l’efpace qui étoit dans 
»» la rroifième partie du Temple , qu’on nom- \ 
» moic Saint des Saints , & en hébreu , He- 
•»> kal •». 

D. Nous promette* vous , que fi pendant le 
•voyage figuratif que vous aile* faire au travers 
des bois & des montagnes ,- vous rencontrçz les 
autres aflaffins d’Hiratn , vous 1er arrêterez au 
péril de votre vie ? 

: R. Oui*, je le promets. < 

Le Maître frappe un coup pour lignai aux Fre- i 
res de le faire relever , lui délie les mains 6c le j 
col , 5c lui fait faire fépt fois le tour de la Loge 
du Septentrion au Midi , ponr fe rendre à l’Oc- 
cidenr. Cela fait , les Survëillans l’annoncent à 
la maniéré accoutumée au puiflant .Maître. 

D. N avez-vous point trouvé d’obftacle 2 vo- 
tre route ? 

R. Oui , puiflant Maître. » C’èft avec une joie ! 
» infinie, dit le Maître, que je vais récompenfer J 
» votre zèle pour la Maçonnerie, en vous confé- I 
» rant la qualité d’Archite&e , avec la dire&ion 
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» des ouvrages du Temple. Approchez , je vais 
» vofts inftruire des myftères de ce grade. 

Le Surveillant lui Ôte fon tablier , qu’il jette à 
terre , & le fait avancer au Trône pat derrière les 
Frétés du Midi. 

' Le puifiant Maître lui donnant le tablier dou- 
blé de ponceau loi dit : » La différence que vous 
» remarquez de ce tablier avec celui- que vous 
» quittez, vous annonce qu’une partie de ce qui 
» vous a été dit jufqu’à préfent , n’eft plus d’u- 
» fagè dans nos Loges cPArchite&es. Votre oc- 
» cupation déformais fera plus élevée , puifque 
» vous ne vous appliquerez plus qu’à l’Arcfii- 
» tedure & à l’otnement du Temple-». 11 don- 
ne le cordon , footenant le bijou * ainfi que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , une 
parole 8c deux lignes j l’un appellé de pajjage , 
appelle ainfi , parce qu’on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner.. Celui :qui demande : 
Etes* volts Archite&e Ecofïois ? pofe auffi- 
tot fa main droire fur la hanche du même 
côté, en la ferrant du pouce te de l’index ; lève 
en même temps les yeux au ciel , fait un mou- 
vement du corps, comme s’il vouloit fe reculer'. 
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celai qui répond fait la' même chofe du côté op- 
pôfé , en d>fant , je le fais. » 

L’autre ligne , qui eft d’ufage général , fe de' 
mande en portant la main droite fur le cœuc 
dans l’attitude du ligne de Maîtr? , puis décri- 
vant une ligne diagonale en avant, & à la hau- 
teur du vifage , & la ramene dans fa polition ho- 
rifontale , lç pouce appuyé fur le front , ce qui 
forme un triangle , puis la laide tomber dans la 
polition . dp ligne de Maître. La réponfe. eft de 
porter la main droite 1 plat fur le flanc droit , en 
failânt un mouvement, comme fi on vouloit fe 
' retirer , en paflant le pied droit derrière le gau- 
che , ce .qui forme une équerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de Maî- 
tre , en paflant rapidement l’un & l’autre la main 
fous le coude , qu’on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par trois fecouflès , en pro- 
nonçant chaque fois une fyllabedu motGabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnourg.à tous 
les Freres , puis vous reviendrez à moi , ce qui 
s’exécute.- A fon retour il lui dit : 

» Mon Frere , après la mort d’Hiram , jes tra- 
» vaux alloient nonchalamment ; Salomon vou- 
» lânt relever l’ardeur des Maîtres , réfolut de 
» choilic un nouveau Surintendant des ouvrages. 

kPouc 
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t» Pour cet effet , il fit affembler les Maîtres les 
» piu^ dignes de cette place par leur génie , ca* 
»> paciré & moeurs dans la faite de fon Palais» 
» Par les plans qui lui furent préfeivtés , ilrecon* 
» nut que le premier édifice étoit parvenir en 
*» perfedionsj il leur ordonna de mettre les mè- 
» mes proportion à la fécondé élévation » & 
i nomma Architecte leur Maître. Ceux-ci s’f 
» ehgagerepc par de nouv^les ptomeffes , qui 
» font celles que vous venez de faire, & qui vont 
» vous aflociec à leur rang. PuiflieZ-vous jouir 
» long: temps de ce bonheur parmi nous » I 

CATÉCHISME 

I e paillant Maître faitant le ligne de {tallage i 
dit au premier Surveillant t 

RefpeCtable Ftere premier Surveillant; 
ères- vous Architecte ? 

R. Faifant le même ligne oppofé : puiffaüt 
Maître , je le fuis# 

1>. En quel lieu avez-vous été reçu ?' 

R. Dans le cercle de la quadrature , Si le Saint 
des Saints. 
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D. Que fignifie le cercle ? 

R. L’immenfité du grand Architeâe , qui n’a» 
ni commencement , ni fin. 

D , La quadrature ? 

. R, L’efpace du qùarré long du tombeau d’Ht-» 
râm.. 

D. Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans le tfiarlgle , où eft 
gravé le nom de grand Architecte. 

D. Par quel moyen avez- vous été r4çu Arjchï- 
> teéfce ? 

R.' Par le ciment qui fut employé à liée les 
pierres\du Temple. 

D. Quel ciment employa-t-on ? 

R. Un ciment tniftique , compofé de lait, 
d’huile , de vin & de farine. 

. JP . Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait repréfente la douceur, l’huile lafa> 
gefle , le vin la force , & la fatine la bonté , qui 
étoient les qualités refpeâables de notfe Maître. 

, D, Comment Hiram fut-il inhume? 

JL La face vers le centre , la bouche fut la let- 
tre G , gravée dans l’étoile flamboyante incruftée 
dans les angles du triangle > & communiquant au 
cercle. 

D. En quel lieu fut-il inhumé ? 
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R. Derrière le SanCtuaire dansles avant cours 
'du Temple. 

D. Salomon laiffa-t-il la mort d’Hiram im- 
punie ? • 

R. Non : il nomma Architectes ceux qui vou- 
lurent s’engager par dè nouvelles promettes à 
pourfuivre les auteurs de fon meurtre. 

Comment voyagent les Architectes ? 

R. Par trois foisfept fois, ils firent le totir-da 
Mont Liban , des montagnes les plus voifines, Si 
vifitèrent les endroits les plus fecrets; 

D. Les aflaffins furent-ils trouvés ? 

R. Oui > pui fiant Maître; 

- D.'. Comment s’appelloit celui qüi tua Hi- 
ram? 

R. Abiram > qui fignifie affajtfinou meurfrieri 

D. Comment êtes- vous parvenu d ce grade ? 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant & en a*- 
tipre. 

D. À quoi trous occupez-vous ? 

R. A la .parfaite Architecture , aux foins de' 
purger les différends entre les Ouvriers ; & à tra- 
vailler au triangle pofé fur le tombeau d’Hir 
ram. 

D. Décrivez m’en l’ouvrage; 




R. Le milieu renfermela lettre fi & Uslettret 
S. U. G. 

D. Que lignifie le O l 

R. Gain , qui lignifie , 6 vous feul éternel* 

&.LSÎ 

R. Soumiflfion ,-pour faire oonnoîweque quoi- 
-qu’ Architectes , nous fortunes fiqeu, fie devoaf 
«obéir à nos Supérieurs. 

D. L’U ? 

R. -L’union qui doit régner parmi nous. 

D. La lettre G hors du triangle ? 

R. Gomt{ , qui veut dire beauté. Elle eft la 
toaître fie parole , & qu’on dit ètre4a premiers que 
jpronorça le premier -homme. 

■ D. N’y a-t-il pas d’autres lettres dans votre 
■Loge? i 

R. Oui, puifiant Maître; M. B., qui fignifient 
*ie mot que nous ne pouvons prononcer à haute 
«voix, & que nous proférâmes en levant le corps 
-de notre refpeéfable Maître-, & trois autres d’ai- 
taita incruftées fur le bord du tombeau, M.Ü.S. 

D. Que lignifient- elles ? 

R. M. lignifie Maria , vrai nom du mont otk 
■fut bâti le Temple. H, dénote le nom d’Hiratn» 
Zc S. Stolkin , nom du Maçon qui découvrit le 
premier lecorps d’Hiratn. 
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£f. Voue .qutrage fut-il borné f coït ftruire le 
Iftjl Tèmplfci? 

A.ÈJQtvç je; traçai le- cercle par une eireûftfé* 
rence fur Pefpaee du Ueuque nous nommons Ift- 
Saint des Saints. 

D. Que lignifié certe circonférence ? 

R. L’infinité' dnine Puiflance fupême quet- 
la Géométrie nous reprcfem'efôus cet euv 
blême. 1 

jy. Quelles- font vos marques T 

R. Deux figne.s > une: parole 8c un -attouche- 
ment- 

D. Comment nommez:- vous l’attoudier 
ment ? 

A. La double voûte.. 

D. Donnez.1». parole dépaflàge- 

À. Gabaon. 

JD. Donnez la maîtrelfe parole- 

A. Go me z. 

» Mes Frères,, voici le dernier inftanr, Ht dér- 
yr niere heure * le dernier jour , que le Maître: 
» de l’Univers a employé à la création ; idem,. 
» que Salomon travailla à eonfi tuire le Temple,. 
» & c’eft le dernier irritant que les Architectes. 
» doivent ttav ailler. U eft. temps de nousrepo»^ 

Eii| 
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P fer. » Il frappe fept coups disants «du troiç 
au quatre : ce que les Surveillans répètent , te 
le Grand - Maître annonce que la l*oge eft fe*ç 
jnée. 


Fin du quatrième Gradi. \ 
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CINQUIÈME GRADE’ 
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'MAÇONNERIE. 




GRAND ARCHITECTE: 


PREMIER APPARTEMENT. 

La Loge exige deux tentures, l’une >noire Sc 
4’autre -rouge,, pour les deux points de la ré- 
ception. La Loge doit être éclairée par vingt* 
fepr lumières , placées comme dan6 le petit Ar- 
chiteâe. Le plan de la Loge doit être atiffi fertv- 
b labié , excepté qu’il doit être tracé un cercle 
autour du Saint des Saints. Le Maître repréfente 
Salomon , Sc fe nomme très- Puiflant Maître $ les 
Surveillans ttès-Refpe&ables, les Offiçiers très- 
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Véritables » & les Freres très - Honorables, oïl 
Grands Architectes. Le Maîcre fera placé eonv» 
me à l’ordinaire. Le bijou qu’il doit portfe*. au 
col fera un double triangle. Les Sorveillans Si 
autres” Dignitaires portent leur bijou ordinai- 
re j, mais renfermé dans un double triangle. 
Tous les cordons du premier Appartement doi- 
vent erre noirs. 

: Y 
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SECOND APPARTEMENT. 

Ï/erriere le Trône du Maître il dôity avoir», 
un rideau<HMr , pour cacher ce qui va ctre expli- 
qué , lequel tideau fe rite * & difparott locfqu’it 
«fl: temps. 

L’Autel doit être garni des attributs de. la Ma- 
çonnerie , foir fculptèsou peints $ il doit y avait • 
fèpt marches , & doit être environné de 8 1 lu- 
mières placées en triangle. Derrière le rideau 
noir fera un tableau en rranfparent , réptéfentan* 
la gloire du Grand ArchiteCke entouré. de vfeps 
Intelligences céleftes y au milieu fera un trian- 
gle lamirteux, porteur te nom de Dieu écrit «h 
hébreu. 
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Aux èxtrétiïîtés *dé la mrë feront fepr- têteS 
d’Anges montées fcc des aîles. Sur l’Auret îl f 
esta eti éléVàtibh- l’Atèliê â*althifiee ; fappoftée 
jMit débx Chéïtibiité i qui lit éduVtiront de lents 
allés. Le dèVârit dèf l’ÀtcHé doit être feulpté j 
l'Agnèlü dé vié tfepofânt fùl tiù livfë , «ferti fod* 
tirodt lés fépt'féèâUS.* Au côté droit dé l’AtcHè 
lüêie dévàrit féifS la Mér dairâiri rndhtée fut 
dottaé bouvillons dorés. Slot» vêtit qaë la Logé 
féit dans la deftiiete exa&irudé , il faudra places 
les dis tirriés , cifïq dé c-baqoë côté-s & la tfcéfc 
au bout du côté de l'Occident , tirant fut lé Mi_ 
di. Au Midi fera placée une tablé d airain» tidm- 
mée l’Autel des hdloeauftéS. Lé chandelier à fepè - 
branchés férâ eti face de l’Arché. A côté du Sep* 

tehètioh fera une table rtomrrtée des bains dé 

, . ( 4 

propdfition, (tir laquelle tien fêté mis oftae ÜUà 
fur l’autre , vrais ou figurés. On mettra suffi des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les o£- 
frandes. 

Là tefltufe noire doit erré pofée par défias la 
rotige, de façon qn’dri-pmfFe la relever, ou ta 
faire defcendre aVéc vîteffo lorfq'u’il en fieéa 
temps. La tapiflferie doit être parfemée de fleurs 
de hjacince ) lorfqu’on changé la tenture , les 
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Frétés quittent le cocdon noir , pou prendre le 

taPge- 

Entre les deux Surveillant, à l'Occident il doit 
•j avoir une. petite table, for laquelle fera une 
Bibljï , on double triangle, une équerre, tfn com- 
pas. Au-devant de. cette table i| y aura un tabou* 
ret où Ion doitr faire alTeoit lu Récipiendaire, le 
tête baiffce for la table , pendant qu’on fait, le 
changement de la Loge. Sur la planche i t rader doit 
être deflïné d’un côté le Temple de Salomon , 
profité jofqu’au troifieme corps de l’édifice non 
achevé, &, au ba$ feront repréfentés des maté* 
riaux &ç des outils-^ de l autre côté le n&m de 
yods les Frétés qui ont pa(Té par ce grade , qu’ils 
doivent écrire eux-mêmes , & au bout un efpace 
pour mettre le mot exclus , fi à l’mftânt de la ré- 
ception il s’étoic retiré, & ce à perpétuité. 

O N E M e n s , 

* - - , 

Le Grand Architeéte porte le cordon ponceau 
en. fa «roi r, & le. bijou au bas duquel eft celui de 
périt Architeéte , excepté le cercle , qui doit être 
doré. ; & qu'au- defious de l’étoile qui fert de tête 
au. compas , il y aura un Soleil d'or , dont la 
rayons d’en bas fêtant fur la tète du niveau. . 
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Préparation. 

Le Maître des Cérémonies doit ôter au Récit 
piendaire tontes les armes offenfives& défenfi** 
▼es, fans exiger fes bijoux, 6c lai faire ftgnpc 
fon nom fur la planche à. tracer tout au bas des 
, Freres. Il lui bouche les peux, lui-faic un difr 
cours fur le grade qu’il va recevoir , lui décla» 
ram qu’il eft deftiné a remplacer Hirara , dont ad 
regrette encore la perte } mais qu’il faut qu’il fois • 
préfence à Salomon & au Grand Afchûte&e que 
c’eft l’inftant où il doit s’armer de fermeté pu if* 
que , faute de courage.» il feroit exclu pour ja- 
mais $ que cependant, .ce grade n’a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres- prétoriens, 
qu’ainfi il doit avoir toute confiance enJui. 
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OUVERTURE DE LA LOGE. 


Ije Maître frappe un coup & dit; » Mes Fr»* 
*♦ res> aidez- moi à ouvrir la Loge de Grand Ar« 
, n chiceâe». Les-Surveillans répètent , chacun.de 
fon côté , l’un après L’autre. Le trèstBaüfTaptrdit : 

D. Très- refpe&able premier Surveillant , quel 
tft le premier foin d’un Maçon î 
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iî. Très - Puiftant , c’eft de voir fi la Loge e(S 
bien couverte^ 

» Yoyez y mes Freres y chacun de vùtlé ecfcé 
» fi tous les Freres ici prcfens font en état' d’af* 

* fifier an grade dont nmti allons ouvrir h ko* 

• ger». Us te font * chacun defon c&té» Lorfqu di 
ont bien examiné-, ils £è mettent à leàlr place *. 
dsfent chàçun , l’an après- Faune, très-Ruiflànr * 
I* Loge eft bien couverte , 8c les Frètes! lot pré-* 
fiîns fiant root Grands /Arcbireéfces. . 

£>. Frera premier - Surveillant , qttefir heure 
tfMl ? , 

ü. L’heàredn parfait Maçon, c*dft à-dâfirè,:!» 
premier inftant , la promisse heure, ie-premiea 
jour que le Grand Arthitedke de FUniters ton 
ploya à la création dû mondev 
;» Mes Freres,. voici je .premier inftant, 1* 
r> première heure , le premier jour que le Grand 
i» ikcfiltQifte.de rUpivers Çhifiloya £ là-créitioi» 
** du monde. Voici la première heure,le premier 
** jour , 1» première année qoç SalotnbQ enr- 
ploya i .cofiftroire le Temple. Il eft! temps de 
m. ncras mettre à l’ouvrage ». Les %ir veilla® S ré- 
pètent ychacun de fdncôté ,' ehfoke tous leà Fre- 1 
tes frappent - trois fois trois coups 1 dans leur» 
mains ; oh fait les acclamations ordinaires» Lsb 
Loge eft ouverte» 
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V R i ,Ç E P T t O N. 

Après les formalités ordinaires, le Maître des 
Cérémonies conduit le Candidat à la porte de la 
Loge , & frappe en petit Architeéte. Lé fécond 
Surveillant lui répond en grand $ enfuite le pra» 
«nier Surveillant 6c puis le très Puisant; le fé- 
cond dit : » Très-refpeébable Frere premier Suft* 
j» veillant , on frappe à la porte de la Loge en 
» petit Arcbiteûe ». Le premier Surveillant dit ; 
♦> Très-puiflTant , on frappe à la porte de la Loge 
-» en petit Architecte. 

» Très- vénérable. Frere premier Surveillant, 1 
» voyez qui frappe. 

Le fécond va, à la porte , frappe en petit Ar- 
chitecte , on lui répond , & il demande : » Que 
« voulez* vous ? 

Le Maître des Cérémonies dit t » C’eft un 

Frere Archite&e qt?i demande à être .examiné 
» pont acquérir la qualité de Surintendant des 
- » ouvrages, en méritant celle de Grand-Archi- 
•» teûe ». 

Le fécond Surveillant ferme , & vient rendre 
'compte au premier Surveillant, qui le dit au Maî- 
tre, qui dit : «Très-refpe&able Frere fécond Sur* 
* veillant,- demandez* lui fon nom, fon furneity 
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jü s’il eft en état convenable le dans la réfolutrotl 
■» de palier par des épreuves pins fortes & plus 
» figoureufes que tontes celles par où il a pafle ». 
te fécond Surveillant Va à la porte, fait les quel* 
dons au Frere Maître des Çérémonies , qui ap- 
prend au Récipiendaire ce qu’il doit répondre ; 
Jorfque le Récipiendaire a répondu , le fécond i 
Surveillant va le rapporter au premier Surveil- 
lant , qui le dit au très- puillant Maître; 

■ Après cela j tous les Freres qui , pendant ce 
temps, ont été affis, fe lèvent, & le très-puilTant 
Maître dit : » Mes Freres , la deuxième élévation 
>» étant venue à fa perfection , conformément ' 

» aux ordres fuprêmes , il faut nous occuper à * 
»» en élever une troifième,qui terminera la hau- 
i» teur que le Temple doit avoir , félon les def- 
» feins qui en furentdonnésparle Grand Archi- 
» tçdte de l’Univers. La direction de ce troifîè- . 

« me étage étoit fans doute, réfervée au Surin- 
» tendant qui doit remplacer Hiram , & que! 

* nous avons différé de nommer jufqu’à préfeqx. 

» L’ouvragé ne pouvant plus long-temps être! 

» fufpendu , il faut qu’il foit terminé dans ce 
•> jour heureux qui nous ralTemble. 11 convient 
» que l’Arçhite&e qui fe préfente , nous fàfli 
» coanoître la perfection où il a fait parvenif 


/ 


) 


VI 14 MAÇOHSi*.tl7 fjjf 

* Tes defTeins j car il n’appartient qu’aux grand» 
i* Architectes de bâtir des tabernacles. Cet ou* 

* vrage exige une délkateffe de dèflèin t que 

* l'ouvrier inférieur ne doit connoîtré que pour 
*» l’admirer. Donnons donc dans norre Temple 

* un fucceffeur à Hiram, que la mort a fouitraic 

* â fes travaux. Moabon peut lui fuceéder $ qu’il 
» vive avec honneur , gloire 3c profpcrité parmi 
» nos Grands Architectes $ que la vue & la pot- 

* feflion dp nos tabernacles lui foient livrées, & 

* qu’il mette le t cômble à notre félicité par lac* 
0 compliflèmenc des ordres fuprèmps, en mer- 
0 tant la demiere main à l’ouvrage & à la per* 
m feCtion de nos travaux ». 

» Eft-ce votre fentiment , mes honorahles 
p Frétés » ? Chacun porte la main fur le tracé de 
la Loge , frappe trois coups dans'fa main , & fait 
l’acclamation ordinaire. 

Le très-puiffànt Maître dit,: » Introduirez 
m Moabon dans la Loge à la maniéré accoutu* 
» mée ». Le fécond Surveillant va i la porre,puis 
amene le Candidat à l’Occident, les pieds fur 
les pointes de' l’équerre , ce qui en forrqe une 
double ÿ le très- Paillant frappe un coup pour le 
filence \ le fécond Surveillant frappe fept coups 
en grand Architecte , que lé premier Surveillant 
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tend j eofuite 1*. Maître, pok 1« fécond dit* 
» Tfès-pttiflànr Maître» voici Moabon qui de* 
«i fi rç obtenir le grade de Gond Architecte, & 
» à qui l‘§n«ée de cette Loge a été accordée à 
;» cec effet. 

Le très - Piiiffant dit : » Mon Frété » le grade 
k que voue délirez eft fort élevé ; l’art de bâtie 
e des tabernacles*, & de mettre la perfection à 
• notre Temple, eft d’une fupéfiorité 6 grande » 
« que nous craignons de vous voir fuccomber 
» aux épreuves que nous exigeons des fujets que 
» nous y admettons. Cependant 1a néceffité de 
i» donner nn fucceffenr à notre Maître Hiram, 
» nous engage d’éprouver tous ceux qu’on peut 
I» juger capables d’approcher de la fcience. 

« Pour commencer , il vous eft ordonné de 
S» faire trois fois vingt-fept fois le tour des otn 
» vrages du Temple par le Septentrion à l’O* 
!> rient , par le Midi à l’Occident , que je re> 
» duks â neuf. Ayez foin de lever le plan avefe 
9 exactitude ; vous le présenterez au Grand Ar- 
!» chitefte , afin qu’il juge fi vous, êtes digne 
» de remplacer notre Maître Hiram , que noa* 
9 avens perdu «. 

Le ttès-Puiftànt frappe un coup pour donner 
takeond Sémillant le ligne du, départ j il voyage 

comme 
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Wmftie les petits Ârchilce&es. Le fécond Sur- 
veillant met entre les mains du Récipiendaire 
un carton quarré , qu’on nomme la planche & 
tracer j le fécond Surveillant frappe fept coups- 
for le maillet du premier Surveillant , qui lui- 
dit : 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Second Surveillant. T rès refpeélable Frere pre", 
miet Surveillant , le voyage myftérieux de Moa- 
bon eft fini. 

r 

Le premier Surveillant le répété au très Puif- 
fant. 

Le très-Pulffani. Mon Frere , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Récipiendaire. Très- Puiffant , j’ai levé le' 
plan des ouvrages du Temple , & je vous ap- 
porte les defleins. 

Le très -Puiffant. Mon Frere, préfentezles moi 
par trois pas de Compagnon. 

Le Récipiendaire les préfente de façon, que le 
troifième pas le met au pied du Trône , où il mec 
le genou droit à terré. 

Le très-Puilfant lui prend la planche à tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Frere le' 
plus proche de ldi , qui lui faire faire le tour de 
la Loge de main en main , jufqu a ce qu’elle toi 
' F 
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vienne au très - paillant Maître, qui, l’ayant it| . 
-çue , met la main du Récipiendaire fur l’équerre 
êc le double triangle qui font fur l’Autel « le 
compas fur le poignet ,J’épée par- délias j il luî 
fait prêter foa obligation en ces termes. 

Pmimu Obligation 

/ * 

I , 

y» Je promets , fur les mêmes obligations qud 
« j’ai prifes dans mes précédens grades Maçons,; 
née ne jamais révéler les fecrets des Grands 
h Architectes à aucun Architecte, Maître , Corn- 
0 pagnon , Apprentif, Maçon , fous les pei- . 
» nés d’être exclus de notre ordre & de nos 
•> Loges. Amen. 

Le tris Puiÿant. Levez- vous : Frere premier 
Surveillant, faites faire au Frere trois pas de 
Compagnon en arriéré pour apprendre à garder 
la même fermeté dans le chemin de la vertu,' 
spalgré l’humilité que dans cette vue l’on exige 
quelquefois de nous. 

Lorfqu’il eft i l’Occident , les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l’Orient, le placent.fur 
le tabouret qui elt devant le tableau , & le re- 
tournent vers l’Orient. Enfuite le Maître dit: 
b Pet liftez -vous à garder le filence fur nos Myf- 
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tires» ? Le Récipiendaire répond : » Oui , très- 
p puifiant Maître »• 

Le tris-PuijJant, » Frere premier Surveillant» , 
s» ôtez-lui le premier voile de fon obscurité, 

» juftju’à ce qu’il foit capable de voir l’éclat de 
» notre Tabernacle ». Le très- Puisant frappe un 
coup. A l’inftant le bandeau doit tomber. On 
lui fait faluer le Maître & tous Içs Frères. 

Le très - Puijant. Frere » êtes- Vous en état de 
nous rendre l’inftruâion de tous les grades pa£ 
lefquels vous avez pafie? 

Le Récipiendaire dit t «» Oui,- très-puiiïànt Maî- 
» tre».On lui fait un abrégé de l’inftruétion de tous 
les grades , auquel le Récipiendaire doit répon- 
dre : enfuite le Maître dit ce qui fuit. 

» Mon Frere, quoique vous ayez paflé pat 
* tous le^grades , cependant vous n’êtespas par»; 
» venu à la perfe&ion. Il refte à vous faire ap- 
» percevoir cette éclatante lumière que la Ma- 
» çonnerie vous promet dans tous les grades » 
» & quelle n’accorde enfin qu’après bien des 
» épreuves. Il en eft encore de fortes i fuppor- 
»» ter. C’eft à vous à vous décider , nous fom- 
, m mes encore prêts à vous dégager de vos pro- 
» méfiés , même de celles que vous avez faites 
*» avec nous. La crainte de les voir profaner ne 

Fii 
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» fçauroit nous arrêter. Il nous faut un aw* , 

»» engagement que tous ceux que vous avez pris, 

» ils fe font pades dans l’obfcurité. Celui-ci 
»» doit fe pader en pleine liberté. Vous poa- 
» vez même en faire la leéture. Il eft tracé fur 
» ce papier qui fe préfente à vous. Lifez-le basj 
» fi vous y contentez , vous le répéterez haut »; 

Deuxième Obligation. 

» Sur toute la liberté que je profede dans tous 
» les cinq fens naturels, fur l’exiftence de ma rai- 
*»' fon & de mon efprit , que je déclare n’être 
» aucunement adujetti, fur l’intelligence qui ms 
» foutient, me guide & m’éclaire : oui , je pro* 4 
» mets , je jure , je fais vœu de garder inviola- 
» blement tous les fecrets , lignes & myftèrës 
»> qui m’ont été jufqu’à préfent dévoilés , & qui 
n me feront révélés à l’ayenir dans les cinq pre- 
m -miers grades des parfaits Maçons & de la par- 
»» faite Maçonnerie auxquels je fuis initié > ap- 
» prouvant à haute & intelligible voix , & fans 
» crainte, à préfent que ma vie eft libre, & mon 
» efprit non préoccupé , que je n’ai aucun regret 
» de m’être engagé,quoique dans l’obfcurité,dans 
*> nos, Loges, lë déclarant de cœur , & leste- 
n nant pour inviolables', permettant, fi je les 
» révéle , que mon corps fubifle toutes les 
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peints 3c rigueurs qui m’y Engagent qu’on 
» xn’oiïVre les veines des temples 8c de la gorge, 
» Sc qu’expofé nud fur la plus ha$te piramide , 
» je iqîs expofé à fouffrir fur ceKhémifphère 
» les’tigueurs des vents , l’ardeur du foleil Sc 
» les fraîcheurs de la nuit} que mon fang coule 
» lentement de mes veines , jufqu’à l’extinéfciori 
•> de l’efprit qui anime la fubftance , la matière 
•• corporelle j 8c pour augmenter les fouffiances 
» du corps 8c de l’efprit , que je fois forcé de pren- 
£ dre chaque jour une nourriture proportionnée 
» t 8c fuffifante pour prolonger Sf. conferver one 
» faim dévorante Sc cruelle , n’y ayant rien de 
» . trop rigoureux pour un parjure j que les loix 
»> de la Maçonnerie loient mes guides pour m’en 
» garantir , 8c que le Grand Ârchite&e de TU* 
» nivers mê foit en aide. Amen, 

Le trhs-Puiffant. » Eh bien , mon Frere , rien 
» ne vous arrête-t il ? Etes - vous dans la ferme 
» réfolution de prononcer de cœur comme de 
» bouche, à haute voix devant cette augufte Af- 
» femblée , avec toute la liberté de la vue , dû 
» cœur 8c de l’efprit-qui vous eft accordée » ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveillans lui 
mettent la pointe de l’épée fur le dos ; ils lut 
font faire, avec rapidité les zy tours de Grand 
• , ' • F iij 
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Architecte, les i8 de Petit Architecte, les 9 Jet 
Maître, les j-.de Compagnon, & tes trois d’Àp— 
prentif , & après lui avoir fait eftuyçr la céré- 
monie de 1^'porope , ils le chaflent comme un 
cœur foibie. 

S’il accepte , il prononcera à .voix haute & in- 
telligible , &- dès qu’il aura prononcé , le fécond 
Surveillant ira brûler le papier à une des lumiè- 
res. Si - tôt qu’il eft confirmé , on frappe trois 
coups , & on fait les acclamations à l’ordinaire > 
ôc le Maître dit : » Mon Frere , puifque votre 
*» zèle pour la Maçonnerie vous a engagé- à petv 
» févcrer avec toute la fermeté d’un bon Ma- 
*• çon , nous allons vous recohnoître pour Grandi 
» Architeéte du Temple & des Tabernacles que 
» nous élevons. Vous mettrez la derniere main 
» à l’œuvre , & vous fuccéderez à notre très- 
» refpeCtable Maître Hiram ; mais avanp que. 
» votre, proclamation fe là (Te à l’Oriént du Tem- 

pie , nous devons , par un lincere fentimenc 
»»' de douleur rendre un fectet hommage ans 
» mânes de notre Maître dorit nous avons juf- 
»» qu’à préfent pleuré l’homicide- que nos cœurs 
»» fè livrent à la méditation , & que notre ef- 
» prit s’entretienne de fa mémoire dansun pro- 
* fond filence ( Cm), qui lignifie fiechijfc^ le 
» genou». Tous les Frçres. mettent le genou es 
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terre j le très Pui(Tant frappe -an coup ,& tou#\ 
les Freres, la tête panchée fur les mains ,reftent' 
en fîlence. j, 

Le très - Puiflfant frappe un autre coup, 3e le» 
Surveillans font mettre le Récipiendaire 4 ge- 
noux deVant une table , la tête panchée fur le li- 
vre qui doit être delTus , couvrant exa&çment 
fon vifage de fes mains , & les Surveillans croi— 
Lent leurs épées fur fon col ; pendant qu'il elfc 
dans cette pofture , on ouvre le rideau > la ten- 
ture change le plus promptement quil ell polfi- 
ble ; les Freres mettent lent cordon rouge j quand 
tout le changement ell fait » te Maître frappe utt 
coup pour faire, filence , enfuite il en frappe un. 
autre, & prononce (caki), qui lénifie levt{- 
vous tous. Les Frètes fe lèvent , & les Surveil- 
lahs tirent leurs épées du col du Récipiendaire ; 
enfuite ils le font relever » puis faluer le Maître 
& l’AlTemblée. Â l’inftant que le Récipiendaire 
fe leye, le très-püiflant Maîrre frappe un coup» 
& tous les Freres difent, Ifiram tfi mort i Moa • 
bon vie. Après un mitant de filence » le très- 
PuilFant dit t » Ceft avec plaifîr , mon Frere , 
» que je vois votre proclamation au grade de 
»»' Grand Architecte , nous ne pourrons en mar- 
!» quer ailes de fAtisfaâûon.- Nous, allons avec 
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» plailïr , -mon Frere , vous confier les myftèrejj 
i> qui font réfervés pour ce grade. Avancez, je 
» vais vous en inftruire ». 

Il lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
» don & ce bijou vous donnent le commande- 
■ 57 ment en chef fur tous les autres Maçons des 
» grades inférieurs. Ces gands appartiennent à 
5* ce grade. 

» Nous avons pour nous reconnoître un ligne 
-5> de demande & de réponfe , un attouchement 
» & une parole. 

.. » Le ligne de demande eft de porter les deux 
57 mains fur l’eftomach , & d’y former un trian- 
5< gle avec le pouce & l’index de chaque main, 
», & fe nomme figne d'appel. 

» Le ligne de réponfe eft de porter les deux 
>t mains dans la même forme au-delfus de la 
»» tête. On ne doit s’en fervir qu’en Loge , ou 
5> dans de grands befoins ÿ il fe nomme figne de 
» feeours. 

»* L’attouchement.fe fait en fe prenant l’un & 
» l’autre la main droite indifféremment , & en 
• » les ren v.érfant l’une après l’autre trois fois,l’une 
»> delTus , l’autre délions alternativement. 

». La parole eft Moabon. Cette parole ne doit 
» fe prononcer que par fyllabes, en faifam lo 
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» renverfement de la main. Enfuite on s’em- 
» brade. 

» Allez , mon Frere , vous faire reconnoître 
*» â tous les Freres, 8c leur donnez les lignes, 
» la parole , l’attouchement , l'accolade , & vous 
» reviendrez me les rendre ». Lorfqu’il a donné 
les lignes , l’attouchement 8c la parole au Maî- 
tre , il lui reteve un coin de fon tablier dans la 
ceinture , 8c lui apprend que c’eft ainlî que. le 
portent les Architectes ; puis il lui dit : » Mon 
» Frere , padez ici à la tête de la Loge , & pré- 
» tez attention à ce qui va fe dire. > 

Nota. Que pendant que le Maître donne le 
cprdon , les lignes $c l’attouchement au Rcci^ 
piendaire , on découvre la décoration de la Lo- 
ge t qui doit jufqu’alors avoir été cachée avec 
un drap rouge. Comme cette^oge n’eft brillante 
& exaâe qu’autant qu’elle eft bien tenue , il eft 
à propos d’expliquer que tous les ornemens qui 
entrent dans la compolition de cette Loge , doi* 
vent être d’or , ou au moins en bois fculpté 8c 
doré , 8c que le Temple doit être entouré 
d’une petite muraille de carton, & qu’il doit 
y être aulfi réellement figuré & non tracé. Pout 
cet effet , on leve une table en forme de quarré 
long à un pied & demi de tetre , 8c on arrange 
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tout ce qui eft dit ci-deÏÏus K félon l’ordre qu’ii 
doit avoir. Enfuife on le couvre d’un drap pon- 
ceau jufqu’à ce qu’il foie temps de le découvrir» 
comme on vient de le dire.JLa Gloire de derrière 
l’autel doit être bien éclairée , artiftement déco* 
fée j cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

R. Frere très-refpe&able premier Surveillant» 

' êtes-vous Grand Architecte ? 

R. Pui flanc Maître, j’ai vu la grande lumière 
du troifîème appartement. 

D. Où avez - vous été reçu Graàd Archi- 
tecte ? 

R. Dans le haut lieu , & la Chambre du mit 
lieu. 

D. Pourquoi le tiommez-vous ainfi ? 

À. Parce que c’étoit l’endroit où Salomon tra-» 
vaüloit au plan du Temple avec le Surintendant 
des ouvrages. 

D. A quoi vous occupez-vous dans le Grade 
de Grand Architecte. 

R. A bâtir le dernier édifice , ou' le troifièm» 
fcorps qui fait le comble du Bâtiment, à drefifet 
des Tabernacles , à les garnir d’ornémens pré- 
cieux & confactés. 
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2). Quels font lés orneir\ens ? 

j R. L’Arche d’alliance, foutenue par deüx Ché- 
rubins qui la couvrent de leurs ailes , la Table 
d’airain , celle des Holocauftes , celle des Paint, 
Sc le Chandelier à fept branches. 

JD. Que renferme l’Arche d’alliance ? 

R. Le Stekenna , qui fé fixa lui-même entre 
les Chérubins qui le couvrent débuts ailes dans 
le Saint des Saints, le jour de la dédicace on il ren- 
doit fes oracles. 

D. Quelle fur la principale loi donnée par le 
Stekenna ?” 

R. Celle qui fut donnée fur le Mont Sinat ^ 
gardée depuis dans l’Arche , qui eft la premiers 
Loi écrite. 

D. Donnea-moi le figne de cette toi. 

R. On le donne en portant les deux mains 
fur la tète les doigts ouverts , ce qui marque le' 
fymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme repréfente-t-on le Ste- 
Jcenna ? 

R. Sous la forme d'un agneau tranquille 
couché , repofant fur le Livre des fepr Sceaux. 

JD. De quel bois éroir conftruite l’Arche ? 

R. De Séthim, bais incorruptible, parfemé dè 
lames d’or. 
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D. Quelle? proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux coudées & demie de Ion-» 
gueur , une demie de largeur , & autant de hau- 
teur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quarré avec quatre- an- 
neaux d’or , & quatre bâtons de bois de Sethinx 
pour la porter , & étoit couverte de lames d’or». 

D. Que renfermoir-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
(Verge d’Aaron , l’Urne pleine de manne. 

D. Dans quel endroit fut-elle faite , & par 
qui? 

R. Elle fut faite à Oreb par Befcel & Oliobw 
Elle fortit dDreb & pafTa â Moab , de Moab à 
Sichem , puis à Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-là dans la tnaifon d’Abmadab , de- là à 
. celle d’Obededon , enfuite à Cariathiarim , de 
Cariathiarim à Jérufalem , puis à la Sainte Sion 
dans le Temple. 

D. Où étoient placés les autres ornemens , & 
à quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain ou l’Autel à grillé étoiï 
en face près du Propiriatoire, d’où parloit Dieu ÿ 
l’Autel des parfums & celui des Hqjocauftes „ 
chacun d’un côté, fer voient aux ofirandes & viéti- 
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'ïaéi. Celle des pains de propofition en face, ainli 
que le Chandelier à fepc branches qui étoic 
d’or pur , pour la plupart de bois de Séthirti 

couvert de lames d’or & d’airain , ornés de bir 
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joux les plus précieux , & d’un travail exquis. 

D. Comment êtes-vous parvenu à connoître 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j’&i levés fur la planche à tracer , dans un voyage 
très-pénible. 

j D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages.' 

D. Que lignifie ce pénible voyage ? 

R . La conftruCtion de l’ouvrage. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Comme Apprentif j ans, comme Com- 
pagnon 6 , comme Maître 9 , comme petit Ar- 
chitecte *7, & Grand Architecte 31 ans. 

D. La lumière fut- elle la récompenfe du tra- 
vail ? 

R. Non : très-Puifiant , trois épreuves beau-J 
coup plus fortes me l’ont acquife. 

D. Quelles font ces épreuves ? 

R. La première fut trois pas de Compagnon 
fn arriéré , pour nous faire connoître que nous 
jie devons pas manquer de fermeté dans le cbe* 

i 
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jpin de la vertu » malgré les humiliations qu’ott 

peut exiger de nous dans cette vie. 

La fécondé , une liberté furprenante , ou us 
engagement de tous les liens qui avoient pu m’at- 
tacher l’Ordre pour me faire à la troifième, fans 
craindre mon indifctétion. 

La troifième fut un engagement volontaire 
que mon coeur a admis , mon ame a avoué , & 
que ma bouche a prononcé. 

D. Que vous a produit cet engagement ? 

R. Un hommage aux mânes d’Hiram pour 
pleurer fa mort. 

i?. Que vous a produit cette douleur ? 

R. Une parole marquée par une deuxième cir- 
conférence y image d’une puiftance infinie , qui 
prédit triûeflè &- douleur dans la Maçonnerie; 
la rechute de notre édifice matériel & Pefprit 
d’un plus parfait travail pat l’obéifiance. 

D. Quelle èft cette parole ? 

R. Civi y qui veut dire , jUchifii{ le genou» 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Après fept minutes on prononça ki , c’ eft* 
à-dire, Itvc^-vous. 

D. Que réfulta-t-il de cette parole ? 

R. La furprife , l’éclat & labrillante lumière.} 
U proclamation. 
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Z). Quelle fut cette furprife ? 

■K. Ma vue paffa de cette furprife & la pourpre 
& à l’hyacinte. 

D. Quel eft cet éclat , cette brillante loJ 
taière ? 

R. Le Stekenna, la gloire du grand ArchiJ 
teéte. 

t -O- A quoi fervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiflance que tous les Freres on< 
faite de ma peçfonne pour remplacer Hiram ) 
& me déclarant Grand Architeâe & Surinten- 
dant des ouvrages du Temple, en me nommant; 
Moabon. 

D. En quel endroit avez-vous tenu votre pte^ 
miere Loge ? 

R. Entre les trois Montagnes inacceflîbles au* 
Profanes, où jamais'coq n’a chanté, lion rugi^ 
ni femme caquette, dans Une vallée profonde. 1 

D. Comment nommez-vous ces trois Mon-* 
tagnes ? ' 

R. Le mont Moria , dans l’enceinte du terreit* 
de Gabaon , le mont Sinaï & la montagne d’Hé^ 
rédon. 

D. Quelle eft cette montage d’Hérédon ? / 

R. Une montagne fituée entre TOueft & lu 
Nord de l’Ecotfe , à la fin de la carrière du Soleil,’ 
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où la première Loge de la Maçonnerie s’eft 
sue ; dans cette partie terreftre qui a donné le 
nom à la Maçonnerie Ecolloile. 

. D. Qu’entendez-vous par vallce profonde? 

R. J’entends la tranquillité de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillité ? ' 

R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

- D. Quelles font les marques de Grand Archi- 
tecte ? 

R. Un ligne , un attouchement} une parole. 

; D. Donnez-moi le ligne. 

R. Il le donne. 

ZLComment nommez- vouscet attouchement? 
R. La parfaite épreuve. 

D. Donnez-moi la parole. 

, R. Je l’épellerai avec vous. 

D. Que lignifie ce mot ? 

R. Le nom de Grand Architecte. 

. Le tris-PulJJant aux Surveillans. 

» Freres très-refpeétables premier & fécond 
i» Surveillans , averti (fez , chacun de votre côté, 
» que je vais fermer la Loge de Grand Archi— 
*> teCfce »>. Ils le font. 

r' D* Quelle heure eft-il , ïWre premier . Sur- 
veillant ? V 

'N; S» 
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R. Puiftànc Maître , le dernier inftant , la 
deruiere heure» le dernier jour que le Grand 
Architecte de l’Univers /occupa à la création du ' 
monde. Voici le derniere inftant , la derniers 
heure, le dernier jour que Salomon employa i 
con ftruire le Tem pie. 

Le trls-puijfant Maître. » Voici le dernier jour 
» que j’ai tenu Loge \ il eft temps de la fermer 
» & de nous repofer ». 

Les Surveillans répètent , chacun de fon côté. 
Le Maître frappe fept coups en Grand Archi- 
tecte , 8c dit : » Mes Freres, la Loge eft fermée». 
Les Surveillans répètent , & tous les Frerës font 
* les acclamations ordinaires. . 


Fin du cinquiïmt Grade . 
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CHEVALIER DE L‘ÉPÉE 

ET DE ROSE- CROIX. 

C e Grade eft nommé Chevalier de l’Epée , 
te futnommé Chevalier de l’Orient , ou Cheva- 
lier Maçon de Rofe-Croix , parce que la formule 
de fa réception eft toute militaire j elle eft fon- 
dée fur l’Hiftoire Sacrée, parce que les. Juifs 
ayant été conduits à Babylone en captivité , le 
temple ayant été détruit , Jérobabel leur Prince 
obtint de Ciras , au bouc d’un certain temps , la 
petmiflîon de le rebâtir j mais comme ils étoient 
environnés d’ennemis de toutes parts , ils travail- 


1>E LA MaçONNIRIH. s 

lwent à reconftruire le Temple & les mars de 
la Ville de Jérufalem , tenant lepée d’une main 
& la Truelle de l’autre $ cè qui a donné lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de l'Epée , ou Che- 
valier Maçon libre , comme gens choiiïs poür 
mettre en lureté les ouvriers fubalternes ; mais 
qui pour entretenir l’égalité avec leurs Freres , 
n’étoieàt pas moins occupés aux ttqyaux com- 
muns* 1 ' 

11 fe nomme aufli Chevalier de l'Orient , parce 
que l’inftitution s’eft palTée dans cette partie da 
njonde. On les nomme Maçons libres 1°. Parce 
qu’il le donne à vifage découvert. i°. Parce que 
parmi les captifs il y avoit une claffe de Maçons 
descendus de la race du Roi Hiram , de Moabon 
6c des premiers Architectes , que Salomon avoir 
rendus libres de tous impôts & qui furent choifis 
les premiers par Jérobabel. 

On les nomme Jérobabel , parce qu’ils rèpré- 
’ Tentent le Prince qui reçoit les ordres de Cirus 
pour la réédification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartemens » & dans 
chacun un tableau & une décoration. 

5 *** ■ 
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PREMIER APPARTEMENT. 

Îl doit repréfentet l’appartement où fe tient U 
Cour de Cirus , Roi des Afliriens , régnant à Ba- 
bylone. Il doit être tendu de verd , fie éclairé par 
70 lumières , pour marquer les 70 années de cap- 
tivité. Il doit y avoir i l’Orient un Trône pour 
le Maître > au Midi des lièges pour les frétés , 
fie à l’Occident un autre pour le Surveillant. Le 
quarté de la Loge doit être fermé par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d’un pied fie 
demi de hauteur , peint en carreaux blancs , verds 
& rouges, pour marquer les, murailles de Baby- 
ione. Lorfque les Freres font debout , ils doi- 
vent être en - dedans du quatré , & en - dehors 
lorfqu’ils font aflis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours , trois au Midi , trois au Septen- 
trion fie une à l’Occident. Les fix tours feront 
d’un pied fie demi au- deffus des murailles ; mais 
celle du milieu de l’Occident doit avoir fept 
pieds de haut , fie fa circonférence fera propor- 
tionnée pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , l’une en-dedans du quar- 
té, fit l’autre en-dehors , fie fans paflage pour la 
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lumière. La tenture de l’Occidçnc doit joindre 
exa&ement dans les côtés de cette partie exté- 
rieure , pour qu’un puifle y entrer & en fortir 
fans rien appercevoir. Cette porte fera gardée 
par deux Freres , l’épée au coté , & une pique à 
main. La Chambre fera ornée d’un Trône qui 
fera fur la ligne de U muraille de l’Orient , afin 
qu’ainfi l’on foie dans l’inférieur du quarté ; der- 
rière le Trône il y aura un tranfparent , repré- 
. fentant le fonge de Cirus : fçavoir , un lion fu- 
rieux & rugi (Tant prêt à fe jetter ' fur lui ; plus 
haut la Gloire du Grand Architecte fur une nuée 
lutmneufe. Au-deflous feront Kabuchodonofor 
& Baltazar , prédccefleurs de Cirus , chargés de 
chaînes. Du centre de la Gloire fortira un aigle, 
. qui portera en fon bec pes mots : Rends la liberté 
aux captifs. Derrière la tour de l’Occident il 
doit y avoir de l’eau, où on,pui(Te en l’agitant 
repréfenter le fleuve Starburzanay ; fur te fleuve 
fera un pont de bois folide, qui conduira au fé- 
cond appartement. 



SECOND APPARTEMENT. 

\ï. repréfente l’enceinte ou l’efpace du terrein 
dans lequel le deuxième Temple a été bâti. Le 
Temple doit y reparoître avec toute fa fplen- 
deur, & la tenture fera rouge. La décoration 
fera comme celle du Grand Architeéfce. Titre du 
premier appartement. Le Maître repréfente Ci- 
rus , & eft appelle Souverain Maître, Le premier 
Surveillant repréfenté Nabuzardin , fon premier 
Général j le fécond Surveillant le Général Mitri- 
date ; le Secrétaire , le Chaneellier; le Maître 
des Cérémonies , Grand Maître $ les Freres Che* 
valiers Maçons. Tître du fécond appartement. 
Le Maître eft appellé très- excellent Maître, ou 
Excellence de l’Ordre ; les Surveillans très Puifi 
fans, les Freres très* Vénérables , & le Récipient 
daire Jérobabel. 


HABILLEMENT DES FRERES 
dans le premier Appartement. 

e Maître & les Officiers portent au col un 
Hrge çordçtn vçrd moiré , tombant en pointe fut 
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l’effomach fans bijou. Le Maître a un fceptre , 
.Si les Freres 1 épée à la main. Les Sur veillant & les 
Freres auront un large cordon verd poiic , paffant 
en bandoulière de gauche à droite fans bijou, plus 
un tablier doublé de taffetas verd,bordé d’un' petit 
-ruban de même couleur , fans autre Qgne , & la 
bavette baffe $ le rablier & le cordon ne .pour- 
ront fe porter que dans les fondions qui fe paf- 
fent dans le premier appartement puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
donner aux membres de Salomon » croyant que 
c’étoit fufiifant pour en faire des Maçons. On 
les porte cependant en ce jour en mémoire de ce 
que ce Prince & fa Cour accordèrent à Jcroha- 
bel la permiffion de rééditer le Temple. Dans 
le deuxième appartement, en y paffant, les Fre- 
res quittent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la véritable couleur écofloife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofettes qui font au 
bas du cordon les unes fur Us autres.: fçavoir » 
une bleue pour l’Archite&e , une rouge pour le 
Grand Archite&e , une verte pour le Chevalier 
de l’Orient , une noire pour le Chevalier de l’At* 
gle. Les Freres ont une écharpe de foie de cou- 
leur d'eau bordée d’une frange d’or , pârfemée 
de tçtes de morts , d’offemens èn fautoir , d* 

G iv 
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chaînes ttiangalaires en or,& au milieu traverfée 
par une bande d’or repréfentant on pont, fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette écharpe, fe 
pa(Te autour du corps en. ceinture , de façon que 
les bouts garnis de franges d’or pendent fur les 
bafques de l’habit. Cette écharpe fe peut porter 
partout , excepté dans le premierappartement de 
cette Loge. Le Maître & les Officiers portent 
leurs bijoux au col , 8c les Officiers Freres au bas 
de leur cordon en écharpe. Le Maître a trois 
triangles , par gradation l’un dans l’autre : le 
premier Surveillant porte l’équerre & les deux 
niveaux tous les Officiers , leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermés dans un triple triangle. 
La forme du bijou eft celle des Architectes; mais 
fur le trophée il doit y avoir deux épées nouées 
par la lame en fautoir , & les poignées fur le ni- 
veau. Tout doit être d’or ou doré, 

•Préparation. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de rouge , 
grand cordon , tablier écetfois , les mains en- 
chaînées de chaînes triangulaires j il faut que 
cette chaîne foit affex longue , pour qu’il ait les 
•mains libres. On lui apprend qu’il doit s’appeler 
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Jérobabel , qu’il doit fe préfenter d’un ait trille 
& plaintif , qu’il doit fe confidérer comme cap» 
tif, 11 ne peut avoir aucune arme > aucun orne- 
ment , ni bijou. On' lui fera mettre fes mains 
fur feu vifage , jufqu’à la porte de la tou , oit 
les Gardes le fouillent exaâement avant d’être 
préfenré. * 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. M es Freres, aidez - moi à ou- 
vrir la Loge de Chevalier de l’Epée. 

Les Généraux répètent. Le Souverain frappe 
fept coups y avec diftance de 5 i 6 ,Sc les Géné- 
raux en font de même. Le Souverain Général dit: 

Premier Surveillant . Quel eft Je premier foin 
d’on Maçon ? 

Le premier Général. Souverain Maître , c’ell de 
voir fi la Loge eft bien couverte. Il y voit* après 
avoir examiné dehors & dedaïré , & serre bien 
alluré des Freres , le fécond Général die : » Sou- 
» verain Maître, la Loge eft bien couverte., & 
» tous les Freres^ier-préfens font Chevaliers de 
» l’Epée ». ' -C’-. - , 
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D . Le Souverain premier Général. En quel temps 
fommes-nous ? 

R. Le premier Générât. Le jour des 70 années 
de la captivité eft accompli. 

Le Souverain. Généraux, Princes , Chevaliers, 
il y a long- temps que j’ai réfolu de mettre en 
liberté les Juifs qui font captifs. Je fuis las de 
les voir gémir dans les fers ; mais je ne puis les 
délivrer fans vous confulter fur un fonge que j’ai 
eu cette nuit , & qui exige explication. / 

» J’ai cru voir un lion fugiftant prêt à fe jet- 
» ter fut moi pour me dévorer. Son afpeét m’a 
m épouvanté & m’a fait fuir pour chercher un 
•» afyle contre fa fureur ; mais à l'initiant j’ai.ap- 
» perçu thés prédéceffeurs , qui fervoient de 
» marche- pied à une Gloire que les Maçons dé- 
» lignent fous le nom de Grand Archite&e de 
» l’Univers. Deux paroles fe font fait entendre; 
» elles fortoient du centre de l’Aftre lumineux ; 
*» j’ai distingué qu’elles lîgnifioient de rendre la 
» liberté aux Captifs , linon que ma couronne 
» pafleroit en des mains étrangères ; je fuis de- 
» meuré interdit 8 c confus , le fonge a difparo. 

Depuis cet in liant ma tranquillité eft perdue ; 
ceft à vous , Princes , à m’aider de vos avis pou» 
délibérer fur ce que je dois faire. Pendant çedif* 
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cours les Freres ont tons, la tête bailfôej mais à 
la fin ils regardent le premier General en l’i- 
mitant. ' 

. Le premier Général porte la main droite d 
fon épée , la tire , la préfente la pointe en haut, 
le bras tendu devant lui , bai fie enfuite la pointe 
vers la terre , pour donner l’acquiefcement à 1a 
volonté du Roi , relève enfuite la pointe en haut 
pour fignifier la liberté , & refie alors en cette 
pofition. 

Le So uv train . Que la captivité finifiè ! Géné- 
raux, Princes, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de l’Epée' eft ouverte. Les Généraux ré'péténc 
chacun de fon côté, la même chofe. Lé Souve- 
rain & tous les Freres font les acclamations or-v 
dinaires , mais fans applaudifiemens. 

Réception. 

Quand le Récipiendaire eft en état convena- 
ble_*de Maître des Cérémonies le conduit à là 
porte de la tour auprès des Gardes , conmae On 
a dit ci-deffus. Les Gardes l’interrogent , il doit 
répéter ce que le Maître des Cérémonies lui dit.’ 

D. Le Garde. Que demandez-vous? 

R. Je demande, s’il eft poflible,de parler à votre 
Souverain, 
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D. Le Garde. Qui ctes- vous ? 

R. Le premier d’entre mes égaux, Maçon par. 
rang , captif par difgrace. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Quel eft votre âge ? 

. R. jo. . 

D . Quel eft le fujet qui vous amène ? 

R. Les larmes & la m.ifére de mes Frères. 

Le Garde. Attendez. Nous tâcherons de faire 
parvenir vos plaintcs.au' Souverain. L’un des 
Gardes frappe fept coups à la porte de la tour 
en Chevalier de l’Epée. Le fécond Général frappe 
fept coups'fur le maillet du premier , enfuire le 
Souverain. 

Le fécond Général. Un Garde frappe à la porte 
de la tour en Chevalier d’Epée. 

Le premier Général. Souverain Maître , un Gar- 
de frappe à la porte de la tour en Chevalier de 
l’Epée. 

Le Souverain Général. Premier Surveillant » 
qu’on l’introduife. Gardez-moi avec des précau- 
tions extraordinaires dans le trouble oà je fuis ; 
il n’eft point de petits avis â négliger. Le fécond 
Surveillant va à la porte de la tour, frappe , ou- 
vre , ràmene le Garde à l’Occident , qui quitte 
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la pique, croifelet bras, s’incline, dc.dic: »Le 
n premier d’entre les égaux des Maçons , âgé de 
» 70 , demande à paroître devant vous ». 

Le Souverain. Qu’il Toit introduit dans la tout 
du Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , fe retire 
6 c fait entrer le Récipiendaire dans la tour, & 
la referme. Alors le Souverain demande au Ré* 
cipiendaire au- travers de la porte , qui doit être 
fermée. 

JJ Quel fujet vous amene ici ? 

R. Je viens implorer la juftiçe & la bonté du 
Souverain. 

JJ. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Freres qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel , le premier entre mes égaux , 
Maçon par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grâce avez-vous à me demander ? 

JL' Que fous la fàveur du Grand Architecte 
de l’Univers, la juftice du Roi nous accorde la li- 
berté , & qu’il nous permette d'aller rebâtir le 
, Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d’aofli juftes motifs le 
, conduisent là , que la liberté de paroître devant 
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nous à face découverte lui foie accordée. Aufll- 
tôt les Gardés vont ouvrir la porte de la tour % 
l'amenent à l’Occident, & le font profterner. 

Le Souverain. Jérebabel , j’ai relTenti comme 
vous le poids de votre captivité. Je fuis près de 
vous en délivrer en vous accordant la liberté à 
l’inftant, fi vous voulez me communiquer les 
fecrets de la Maçonnerie , pour lefquels j’ai tou- 
jours eu la plus profonde vénération. 

/?. Souverain Maître , lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes , il nous apprit 
què l'égalité devoir être le premier mobile. Elle 
ne régné point ici. Votre rang, vos titres, vo- 
tre fupériorité & votre Cour ne font point com- 
patibles avec le féjour où l’on s’inftruic des myf- 
tères de notre ordre. D’ailleurs nos marques ex- 
térieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables, &jene puis vous révéler.nos 
fecrets. Si ma liberté eft à ce ptix , je préféré la 
•captivité. 

Le Souverain. J’admire la diferétion & la vertu 
de Jérobabel } il mérite la liberté pour fa fer- 
meté dans fes engagemens. 

Les Freres acquiefcent tous en baiftant là pointe 
de leur épée & la relevant. 

. Le Souverain. Général' fécond 'Surveillant^' 
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finîtes faite à Jérobabel les 70 épreuves , que je 
séduis à .trois : fçavoir , l’épreuve du corps , de 
f’efprir& de l’âme, qui font le pe&or'al , lamé- 
moire & le fer , afin que par- là il puifie mériter 
la grâce qu’il demande , & que fa difcrétion 
m’engage à la lui accorder. 

Le fécond Surveillant lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un pé- 
tard. Au fécond, on lui demande s’il perfide à 
demander la liberté. Au troifième , on lui faic 
mettre les deux mains au - deftus du front. De 
retour, le fécond Surveillant frappe fept coups , 
& le premier lui dit ; 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Le fécond Surveillant. Le Candidat a fubi les 
épreuves avec fermeté & confiance. 

Le Souverain. Je. vous accorde, Jérobabel , la 
gtace que vous me demandez. Je confens que 
vous foyez mis en liberté. 

Le Souverain frappe fept coups , qui fervent 
de lignai aux Généraux pour ôter à Jérobabel fes‘ 
fers , ce qu’ils font à l'inftant. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays» Je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes Ancêtres , 
u que vds tréfors vous foient remis avant le So- 
it leil couché. Soyez reconnu Chef fur vos 
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$» égaux. J’ordonnerai qu’on vous obéiffè entour 
» lieu de votre paflàge , qu’il vous foit donné 
» tout aide fie fecours comme à moi- meme. Je 
» n’exige de vous qu’un (impie tribut de trois 
» agneaux , cinq moutons & fept belliers , que 
»> j’envoierai recevoir (bus le portique du nou- 
» veau Temple. Si je le demande , c’eft plutôt 
« pour me fouveâir de l’amitié que je vous pro- 
* mets que par reconuoi(Tance. ‘Approchez mon 
» ami ». Les Généraux l’amènent au pied da 
Trône. 

»> Je vous arme de cette épée pour rharque 
» diftin&ive fur vos égaux. Je fuis perfuadé que 
» vous ne l’emploierez qui leur défenfe. En 
» conféquence > je vous crée Chevalier de l’E- 
*» pée ». 

- En difant ces derniers mots , il lui frappe de 
fon épée fur les épaules fie l’embratle ; enfuite 
il lui donne le tablier & le cordon verd , qui pafle 
de la gauche à la droite , fie lui dit : » Pour vous 
» marquer mon eftime,je vous décore d’un tablier 
» te d’un cordon que j’ai adoptés,à l’imitation des 
» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
»> ques ne foient accompagnées d’aucuns myftè- 
» tes , cependant je -ne les accorde qu’aux Princes 
» de ma Cour par honneur $ déformais vous 

» jouirez 
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>» jouirez parmi eux des mêmes donneurs. Pré- 
» femement 'je vous remets entre les mains de- 
*> Nabazardin , qui vous donnera des guides pour 
» vous conduire en fureté auprès de vos Frères ». 
»» au lieu où vous devez rebâtir lè nouveau Tem-- 
» pie , àinfi je l'ordonne ». 

Le. premier Surveillant prend le Récipien- 
daire , le fait entrer dans la tour , & l’y laide 
pendant que. les Frerès patient en filence dans le 
fécond appartement. Sitôt qû’ils font tous ran- 
gés, un Servant vient avertir le Maître des Cé* 
rémonies que tout eft prêt. Il prend lè Récipien- 
daire, le. mené pat derrière la tenture, à l’endroit 
où eflt le Pont qui conduit au fécond apparte- 
ment; à- L’entrée duquel il trouve des Gardes qui’ 
l’arrêtent i-lui ôtent fon tablier, fon cordon verd,- 
& le. veulent empêcher de pafler ; mais il les 
force- vies mec en fuite , -& arrive à la porte du 
fécond appartement. 

- Le. Maître des Cérémonies frappe fept coups 
en Chevalier de l’Epée. Les Freresdansle fécond 
appartement ne font plus de la Cour de Cirus , 
& quand ils entendent frapper , ils prennent, de la 
ceinture dd tablier , une truelle qui doit y être 
pendue , tiennent l’épée de la main droite , & la 
truelle de la gauche. 

H 
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• Le tracé de £a Loge eft couvert d’un drap rou- 
ge ; le fécond Surveillant frappe Cept coups , en- 
fuite le premier , puis le fécond Surveillant dit:' 

. m J’ai entendu frapper à la porte de la Loge en 
Chevalier de i’fpée ». - 

' Lé premier Surveillant. Très-excellent Maître, . 
en frappe à U porte de la Loge,, en Chevalier de 
l’fipc*. ■■■.-. . * 

Le Mattre, T rès-, pu i fiant Fiere fécond SurveiL» 
veillant , voyez qui frappé. « 

. Le freond Suryeillaac va à la porte, frappe, 
ouvre , & demandé ce qu’on veut. ; 

R. Je demande 4 revoir mes Frétés , aÇa de 
leur donner la nouvelle de ma délivrancede fia- 
hyloone dedeseeftes infortunés de la fraternité qui 
fpnt échappés de la captivité. Le fécond SurveiL 
l*nt revient frire fa déposition au premier , qui 
le dit au Maître, Le Maître dit : « La nouvelle 
** que ce captif rapporte poorrok ctre fondée. 
* Les 70 années font expirées , le Jour de la rié- 
«i diâcamon du Temple eû: activé; Faites-lui dé- 
n mander foa nom , fou âge , Sc de quel pays il 
n eft , pour éviter toute furprife. 

Le Second Surveillant frappe j on lus répond* 
d ouvra Sc dit : ' 

D. Quel elf votre nom? . 
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R. Jérobabel. 

D. Où cft votre pays? 

R* En-deça le fleuve Starburzanai, à l'occident 
del’AfTycie. 

Ü). .Quel eft votre âge ? 

R. 70 ans. 

Le fécond Surveillant ferme la porte » frappe 
Sc répété ce difcouts au premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redit au Maître. Le Mar- 
tre dir : * Jérobabel de nom , du pays en-^ieçà 
»> le fleuve Starburzanai, âgé de 70 ans : oui, mes 
» Freres, la captivité cefTe , & notre fomtneil 
** 6nit. Ce Captif eft juftemenr le Prince de la 
» Tribu fonveraioe qui doit relever notre Tenr- 
v pie , qu’il foie admis parmi nous , & foit re- 
n connu pour guider &‘foutepir nos travaux i>. 

Le fécond Surveillant va frapper , ouvre , te- 
jçoit le Captif, fit le conduit à l’Occident. Le 
premier Surveillant dit : « Très -excellent Maî- 
» tre, voici Jérobabel, qui deûre être admis au 

feip de U fraternité ». Le Maître répond : 
» Jérobabel , faites-nous un récit exaék de .votre 
■j » délivrance». Jérobabel dit : » Cirus m’ayant 
» permis de paraître au pied de fon Trône, il 
» fur touché des miferes de la fraternité, il 
» m’arma de ce .glaive pour la défenfe fie le 

H ij 


Sixième Grade 

» fecours de mes Frcres , & m'honora du titrer 
» de Frere à fa compagnie j enfin ce il fa’accor- 
•> da la liberté , & confia mes jours cfdes fujets 
» zélés,' qui m’onr conduit & aidé à. triompher 
' » de nos Ennemis au paflage du fieuve Starbur- 
» zanay , où cependant, malgré notre viétoire , 
*> nous avons perdu les marques diftinékives 
» que nous avoit données le Roi notre libéra- 
j* teur ». 

D. Mes Freres , la perte que vous avez faire 
nous annouce que la juftice de notre fraternité 
ne peut fupportar le triomphe delà pompe & de 
la grandeur. Cirus, en nous décorant de ces hon- 
neurs, n’étoit pas guidé par refprit d égalité qui 
nous accompagne invariablement. Vous voyez 
par cette perte , qu’il n’y a que les marques de 
ce Prince qui ont difparu , 8c que vous avez con- 
iervé celles de la véritable Maçonnerie^ mais 
avant que je vous en communique les fecrets » 
qui ont été refervés depuis notre captivité dans • 
les relies de notre fraternité, nous exigeons de 
vous des alïurances comme là durée de votre 
difgrace n’a pas alfoibli en vous les fenrimeos & 
la parfaite connoiffance desmy Itères dé la Ma-, 
çonnerie. . 

R. Interrogez-moi , je fuis prct à ! répondre.' 


V 
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D. Quel grade avez - vous dans la Maçon-» 
nerie ? , 

R.. Celui de Grand Architecte. 

D. Donnez- moi les (ignés. 

R. Il les donne. 

■D. Donnez l’attouchement. 

R. Il le donne. 

Le Maître. MesFreres Chevaliers , je crois que 
Jérobabel eft digne d’entrer dans nos nouveaux 
myftères. Les Fceres acquiefcent eft levant &C 
haudânt la pointe de leurs épées. 

Le Maître. Très-pui(Tant premier Surveillant » 
faites avancer le Récipiendaire par trois pas de 
Maître en avant , & que le dernier le mette au 
piéd du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
tecte , & qq’il vienne y prendre les engagemens 
que nous requérons. On le fait mettre à la mê- 
me manière , que quand il prête les autres 

obligations. x 

Oblxgati'on. 

» Oui , je promets , fous les mêmes enga- 
» gemens que j’ai contraâés dans les différens 
- » Grades de la Maçonnerie , de ne jamais rêvé- 

» 1 er le fecret des Chevaliers de l’Epée ou Ma- 
çons libres à aucun Membre d’un Grade in- 
z . H iij 
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» férieur ou Profane , fous la peine dé relier 
» dans la captivité la plus dure , que mes fers 
»> ne pui fient jamais être brifes. Que mon corps 
» (oit expofé à la merci des bêtes féroces , que 
» mes fens foient privés de l’odorat 8c de fouie, 
j» que la foudre me réduife en poudre pour fer* 
»i» vir d’exemple à tous les indifcrets » ! Afofi 
foit-il. 

Le Maître fe lève , & dit en rêméttanr , ainfi 
que tous les Frères , l’épée dans le fouirreau : 
» Mon Frere , la deftruftion du Témple ayant 
» aflujétti les Maçons à des difgracés fi rigou- 
» reufes , que nous avons craint que leur capti- 
*» vité ou leur difiipation n’ait aidé à lès cor* 
» rompre dans la fidélité dû'e à leurs éngage- 
n mens ; c’eft ce qui nous a contraints , attendant 
n l’inftant de la réédification,de nous tenir éloi- 
» gnés dans un lieu lècret <8c particulier, où nous 
>»» confervions fidèlement quelques débris de l’an- 
» cien monument ; nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoifions pour vrais 8c légitimes 
» Maçpns , non- feulement par lignes , parole 8c 
» attouchement , mais encore par- leurs aéfcions 
«* 8c leurs mœurs j nous leur communiquons 
» alors nos nouveaux fecrets avec plaifir , mais 
*» nous exigeons qu’ils apportent avec eux pour 
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! » gage quelque monument de l’ancien Temple. 

1 h Ceux que Citus vous a donnée nous fuffi- 

» fent». Pendant cette dernière partie on décou* 
vre le tableau : » Très-puilfant Frere premier 
» Surveillant , faites faire au Récipiendaire 
» trois pas de Maître en arrière pour loi 
' »> apprendre que nous devons tenir pour cerr 

» tain que 1* patfaite réfignation êft la vertu des 
» Maçons». 

Le Récipiendaire relie à l’Occident » & le Maî- 
tre dit: » Mes Freres , le motif de nos travaux , 
» c’eft la récdification du Temple du Grand Ar- 
» chiteâe de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
u éroit réfervé à Jérobabel. Les engagemens que 
» vous venez de prendre avec nous fous ce ti- 
u tre en onc produit l’exécution j fon éclat & la 
» grandeur dans laquelle il paroît à nos yeux, 
*> vous prouvent qu’il n’eftenrien diminué, 6c 
» qu’il ne nous refte qu’à le conferver par l’é- 
u pée que' Ciras nous, a donnée pour fa défenfej 
a vous y contribuerez dorénavant , venez donc 
h participer à nos feçrets ». 

Le ligne de Chevalier de l’Epée , mon Frere , 
eft de porter la main droite fur l’épaule gauche, 
6c de la defeendre diagonalement jufqu’M côté 
droit en fe coupant le corps. > 
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Le figne de réponfe eft de porter là main 
droite fur la hanche gauche en fe travetfant le 
corps jufqu’à la hanche droite. 

■ L’attouchement eft de porter la main droite i 
l’épée, pour la tirer comme pour combattre , en- 
fui ré faire un mouvement en voltant le corps, 
ie pied droit derrière, & levant Ja main gauche, 
en faifant femblant de repoufler fon ennemi j 
de forte que lès deux Frétés dans cette pofition 
rencontrent les mains gauches l’une entrelacée 
dans l’autre , & s’embraflent. 

Les parolës font Judas 8c Benjamin. Le mot 
de paflage eft libertas, d’où dérive le nom de Ma- 
çon libre. » Allez donner à tous les Freres de 
» cette Loge les lignes , les attouchemens & les 
» mots, enfuite vous viendrez me les rendre». 
11 le fait par le Nprd & revient par le Midi. «Mon 
» Frere , après cette délivrance , le .Roi Ciras 
» vous a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
»» donne cette truelle , qui fervira de Symbole 
>» perpétuel de votre nouvelle dignité, c’eft-à- 
» dire, que déformais vous ne travaillerez plus 
« que la truelle à la main , 8c l’épée de l’antre, 
» fi jamais le Temple vient à fe détruire ; câr'c’eft 
» ainli que nous avons établi celui-ci. 
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En lui mettant l’Echarpe. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans tou* - 
tes les Loges , & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerie que vous avez acquife au fleuve Star- 
burzanaï par la victoire remportée fur ceux qui 
s’oppofoient à votre paflage. 

En lui donnant la Rosette verte; 

Comme nous n’admettons dans nos cérémo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a dé- 
coré, nous voulons cependant bien en conferver 
quelques monumens par une Rofette de la cou- 
leur qu’il avoir choifie , & nous la mettons fous 
Ja Rofette des autres Grades au bas du cordon 
Ecoflois , auquel le Bijou eft attaché. 

En lui donnant le Bijou. 

Ce Bijou, par l’addition des épées en fautoir, 
nous annonce le trophée de notre Maçonnerie ; 
vous ne devez vous fervir du votre que pour elle, 

. c’elï-à-dirç , pour l’équité. 

En lui donnant les Gands. 

, Nous allons procéder à votre proclamation t 
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. » Mes Frétés Chevaliers Maçons , confentez- 
». vàùi que Jérobabêl reghê déformais fur les 
» travaux de la Maçonnerie » ? Us font tous l’ac- 
quiefcement en baillant & relevant la pointe de 
leurs épées; on le placé i la chaife qui lui eft 
deftinée , en lui difant : » Padez , mon Frere , an 
» Tribunal des Souverains de nos Loges. Vous 
» fervirez de pierre triangulaire à l’édifice , vous 
» regftéfet fut les Ouvriers , comme Salomon, 
» Hiram 6c Moabon y ont régné en commandant 
» fut eux ». Sitâc qu’il eft placé, les Freres remet- 
tent leurs épées , frappent dans leurs mains ttois 
' fois, 8c crient'trois fois Jérobabêl, enfuité pù 
commence l’InftruéHon. 

I k t t a v e r i o ». 

f 

D. Frere premier Surveillant, comment vous 
a-t-on fait pirvenir â l’éminent Grade de Che- 
valier de l’Epée ? 

R. J’y fuis parvenu pat l’humilité , la patience 
6c les fréquentes follicitations. 

D. A qui vous addtefsàtes-vô'ûs? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

J). Votre pays ? 
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R. La Judée : je fuis né de parens Nobles ,de 
. la Tribu de Juda. * ■* 

D. Quel arc profelTez-vous ? 

R. La Maçonnerie. 

D. Qael édifice bâtirez- vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifezvaas ? 

R- Faute de terrein , nous les bâtiflTons dani nos 
ccears. 

D. Quel eft le nom d’un Chevalier Ma- 
_ çon ? 

R. Celui d’an Maçon trèslîbf*. 

D. Pourquoi très- libre ? 

R. Parce que les Maçons qui furent dhoifis 
par Salomon pbUr travailler au Temple , furent 
déclaras librès Se exempts de tout impôt pour eux 
& leurs defcendans, Ils eurent suffi lé privilège' 
de porter des armes. Lors de la deftruâion duTe tri- 
ple par Nabuchodonozot * ils furent mis èn cap- 
tivité avec le peuple Juif » mais la bonté dti Roi 
Ciras leur donna la permiifion de rebâtit un fe- 
condTemple fous Jérobabel * Sc les remit én li- 
berté. C’eft dèpuis cette époque que nous potions 
le nom de Maçons libres. 

D. L’ancien Templè étoit-il beau ? 

R. Cetoit la ptemiére merveille du monde en 
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riche (Te Si en grandeur; car Ton paYvis pour oit 
contenir deux cens mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Archire&e qui cenf- 
truifir ce grand édifice ? , 

R. Dieu fut le premier. Salomon le fécond, 
& Hiram le troifiàme. 

D. Qui a pofé la première pierre ? 

A. Salomon. 

D. A quelle heure fût elle pofée ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoître U vigilance que nous 
devons avoir pour le fervice de l'Archite&e de 
l’Univers. 

JD. Quel ciment y employa-t-on? 

R. Un ciment myftique, compofé de farine , 
de lait , d'huile & de vin. , 

D. Expliquez-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , l'Etre Su- 
prême employa la douceur , la fagefle , la force Se 
la bonté. 

D. Uù fut pofée la première pietre ? 

-R.* Au milieu de la Chambre deftinée au Sanc- 
tuaire. 

* ty. Combien l’ancien Temple avoit-il de par- 

t.cs? 
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- R. Trois , une à l’Occident , urie au Midi & 
une au Nord. 

D. Combien de temps fiibfifta le Temple ? 

R. 470 ans .tf mois 10 jours. ; 

D. Sous quel Reidïfrâçl-fat-il détruit ? - Jv 
R. Sous le régne de Sédécias , dernier' de là racé 
de David. 1 : j " 

D. Que lignifie là ColohneBooz briféé j lé 

Chandelier à branches enlevé ? 

R. Là confufion & le mal qu’on commet lorf- 
qu’on reçoit quelqu’un qui n’én éft pas ‘digne j 
^’eft enlever un membre à FOrdre. • - ' ' ’ 

• D-. Pourquoi .le n6mbrè 81 ïeft-il tant en yé~ 
nération parmi- les Maçons ? ■ | : v • - 

R. Parce que ce nombre explique la' triple 
etlence • dé' la Divinité , . figurée par le ' triple 
triangle , par le quarté de neuf & le nombre de 
trois. \ • 1 * 

D. Pourquoi les chaînes des Captifs font-elles 
triangulaires? 

R. Les Aflyriens seyant appris que le triangle 
étoit chez eut l’emblème du nom de l’Etemeïy H* 
firent figurer les chaînes de cette façon pour (aire 
p^us de peine aux Captifs. 

D. Pourquoi étoit- il défendu aux Maçons dé 
■travailler fur des édifices profanes ? *■ 

' \ 



, Si ****** Gr 4 pt 

’ * rr mm !**>*•*•""* f " < J“ :,,,et 

»* ciras do<uu p° ar le 
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foUqj* que 1# fécond Temple fût 
& tottt femblabUap: premier. 

/?. Pqanpg-iuoi -le »pip du pfipejpal A cdn- 
teâe.qui eut la dire&jpn dpeefscpndTemplîP 

Æ* lftSal efr faq np#i. 

£). Pourquoi l’épée que le? Qu vriers portent en 
tf^vafHapjc ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
tnaip à pprter les ta^térifpx $ç à reconûruite le 
Temple , comme ils étoient fujets aux incurfions 
dp leprs piuppiis , ils teoçienr leurs épées toutes 
à défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. ff. Pourquoi les 70 lumières dans la toge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
dkJ^hylpnne. 

- D. Etes- vous Cheyalier dp l’Epée ? 


a0 fiT*o pwfofldaw * Sp 4e hauteur. 


P pourquoi Cirus ordonna- 1- il qu’oo coupât 
bojfffcfafa fa jjfcw, & etfo n tirât jes 
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JL, Regardez-moi ., il met l’épée à la mais. 

£>. Donnez- moi le ligne. 

R. Il le fait. 

D. Donnez- moi la parole St celle dtpaf» 

fage- 

R. Judas, Benjamin, Libercas. 

D. Donnes l’wtoa c fa e eae a t au Frere premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. ■ 

D. Où avez-vous travaillé ?' 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il ?„ 

R. L’in fiant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes allez 
», heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dàns fa fplendeur , conservons - en la 
u mémoire & les marques par notre filence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier & 

» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun tje fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis -■ 
le très Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de meme, puis le* Maîtse 
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R. Pour nous apprendre à ne point fréquenter 
les Loges irrégulières. 

D. Quel était le planqua Ciras donna pour le 
nouveau Temple. 

R. i xo coudées de profonde W » 6 * 4 e hauteur. 

Si autant 4 e lfrgçur. 

/^.-Pourquoi Ciras ordonna- t-il qu’on coupât 
les hois 4e® fafo* 4 ? qtt’pn «rat Jes 

pierres des carrières 4»7V r P9Pt U /çoafttudion ! 
4 p ppqv#ira T«Wplé 9 

, „#•&«$# qu’il Edfoit q«* te fécond Temple fût 

en tout femblabdea# pr&uaier. ÿ 

P. Pannf^-n)oi le uopp. du pfiqcipal Arçiii- j 
teâe qui eut la direétypn 4pce igcpqdTeftnpfë? 

R, Ribal eft fou npjti. 

j 5 . Pourquoi l’épée que IjeçiQuvriersportfint en 

j 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une i 
uaaip à pprter les matériau* jSc j» reconAruire le 
Temple , comme ils étoient fujets aux iqcurlîons 
de l&ju? Enn/îsnis, ils cençieot leurs épées toutes | 
poètes à défendre leur ouvrage Sc leurs Fceres. , 

. p. Pourquoi les 70 lucpièries dans la Loge ? ' 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
jjkJfchyfonoe. 

D» Etes- vous Chevalier 4 e l’Epée ? I 
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Jt. Regardez-moi , il met l’épée à la main. 

D. Donnez- moi le ligne. 

R. 11 le fait. 

D. Donnez- moi la parole & celle de paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libertés. 

D, Donnez l’attoncheatent ait Frere premier 
Surveillant. 

R. 11 le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ?' 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il 

R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fournies allez 
» . heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
*> gneur dans fa fpletideur , confervons - en la 
w mémoire & les marques par notre filence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier &c 
» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun <je fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Sitrveiilans en font de môme, puis le* Maîtse 


I 
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dit : *» la Loge eft fermée il eft. permis I cha- 
cun de fe retirer. » Les Surveillaos répètent. 
On fait les applaudiffemens & . les acclama- 
tions ordinaires. . 


- Fin du;Jixiime Grade. 
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LE N O A C H I T E 

OU 

CHEVALIER PRUSSIEN. 

Le très- ancien Ordre des Noachites, connus fous le 
nom de Chevaliers Prujjiens , traduit de l'Alle- 
mand peur M. de Berage , Chevalier de l'Elo- 
quence de la Loge de M . de Saint - Gtllair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , Infpec - 
Général des Loges PruJJiennes en France 3 
fan de l'Ordre ^65 8. 

Xje Grand-Maître Général de l’Ordre, que 

Ton nomme Chevalier Grand- Commandeur, 
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eft le très- illuftre Frere Frédéric de BrunfVicfi i 
Roi de Prude. Ses Ancêtres depuis 300 ans, (ont 
protecteurs de cet Ordre, dont les Chevaliers cé- 
lèbrent la mémoire de la deftru&ion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils étoienr connus fous le 
nom de Noachiits , c'ell-i-dire, defcendans de 
Noé. Les Payens les connoiffent fous le nom de 
Titans , qui voulurent efcalader le Ciel pour dé- 
trôner Jupiter. Mais les Pruffiens' , qui ne 
connoiftent point d’autre Dieu que le Grand 
Architecte de l’Univers , font confifter leur bon- 
heur à le glorifier, & à célébrer tous les ans, pen- 
dant la nuit Je la pleine Lune de Mars, lacon- 
fufion des langues, & la défunion <Jes Ouvrier» 
de l%Tour de Babel , qui eft une des grandes 
merveilles du Créateur, parce que c’eft l’époque 
de ce jour de. vengeance. C’eft aufti pour cela 
qu’ils s’ademblent dans un lieu retiré, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois, pour tenir Loge, 
& qu’ils ne peuvent recevoir de profélites qu’au 
clair de la Lune. 

Le Grand Maître Général de l’Ordre fe nomme 
Chevalier-Commandeur- Lieutenant : les Digni- 
taires font le premier Chevalier d’office;le fécond 
Chevalier d’office Introducteur ; le troifième Che- 
valier de l’Eloquence j le quatrième Chevalier 
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Êe Garde ; le cinquième Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le fîxiéitie Chevalier deS Finances. Les 
autres Maîtres de la Loge s’appellent Chevalier^ 
Maçons Pruflîens. La Loge doit être au moins 


compofce des trois premiers Chevaliers ; triais es 
ti’eft que dans le caà qu’il ÿ ait difette de Cheva- 
liers M. P. dans la yille dù Ion tient la Loge ç 
on poürroit alors fe pâffer deS autres. 

Les NoachiteS j nommés aujourd’hui Cheva- 
liers Pruflîens , descendent dé Phalsg , Grand 
Architecte de la Tour de Babel; ainli leur Ordre 
tire fon origine de plus loin que les Maçons defa 
cendans d’Hiram ; car la Tour de Babel fut bâ- 
tie plulieurs ficelés avant le Temple de Salomon» 
6c l’on ti’exigeoit point autrefois que les fsrjet* 
qui fe propôfoient pour être reçus, furent Ma- 
çons defeeridans d’Hiram. Mais du temps des 
Croifades $ où tous les Chevaliers dés différais 
Ordres de l’Eurôpe furent initiés par les Princes 
Chrétiens & Confédérés pour conquérir la Pa- 
leftine , , les Maçons defeendans d’Hiram ( quel 
hou s nommerons Hiramites dans la fuite ) , par 
tefpeét pour l’Ordre des Noachites , qui étoit en 
grande vénération dans ce temps-làj fe firent re- 


cevoir. Les Chevaliers Pruflîens , par reconnoiA 
fance , ne croyant pas pouvoir mieux confies 

Iij 
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leurs myftères qu’aux defcendans d’Hiram , ont 
exigé depuis , que tous les Récipiendaires fufleuc 
' reçus Maîtres de cet Ordre , fans.que l’on puiflc 
en admettre d’autres, comme il parut dans les 
Statuts de l’Ordre , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft exprelTé- 
tnent défendu 1 un Chevalier Maçon Pruffien de 
recevoir aucun Candidat , qu’il n’ait avant don- 
né des preuves de (on zèle & de fa capacité 
dan$ l’Ordre des Maîtres defcendans d’Hiram. 
Il faut qu’il prouve avoir fait les fondions d’Of- 
ficier Dignitaire dans une Loge complette Sc 
régulière. 


MANIÈRE 

/ > * ' • 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

Ÿ i * * " 

g i k Salle de Réception doit ctre éclairée au 
moins par une grande fenêtre , tournée de façon 
qu elle puiflc recevoir la foible lumière de la 
Lune. Il eft défendu , fuivant les Statuts de l’Or- 
dre , de recevoir les rayons du Soleil , ni d’aucu- 
nes lumières artificielles ; le Chevalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappés très- lentement , àdiftancé égale. Le pre’ 
rhier Chevalier d’office répond par unfeul cpûp, 
qu’il fçappe fur le pommeau de fon épée j après 
le Commandeur Lieutenant dit : A l'ordre , Che- 
valiers y en levant les bras étendus vers le Ciel , 
le vifage tourné du côté de L’Orient , qui eft le 
lieu où fe leve la Lune ; les Chevaliers Maçons 
Pruffiens font la même chofe ; & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , après avoir fait quel- 
ques queftions du Catéchifme aux Chevaliers 
d’office , leur dit r »» Annoncez à tous les Che- 
» valiers que la Loge eft éclairée ». Alors tous 
les Chevaliers reprennent leur altitude naturelle; 
le deffêin dé la Loge eft Le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune 8c les Etoiles, ji^qu’à 
ce que le Candidat foit arrivé à la porte de la 
Loge en-dehors ; il doit être introduit fans épée 
8c nue tête , avec fes vêtemens ordinaires , 8C 
avoir un tablier & des gands de peau blanche , 
tels que les portent les Maîtres dèfcendans d’H'i- 
ram. Le fécond Chevalier d’office Introducteur, 
qui fert de protecteur au Candidat , frappe trois 
coups très-lentement , à diftance égale; le Che- 
valier de garde répond par un feut coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d’empêcher 
d’entrer aucun homme , à moins qu’il ne fe foie 

I ii| 
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fait connoître Chevalier Maçon Pruffien, oq- 
Vre la porte par l’ordre du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant, & demande , bas si l’oreille, aq 
Chevalier Introducteur le ligne , l’attouchement, 
la parole, & le mot de paffe de l’ordre j enfuitq 
il referme la porte , & va dire , à baffe voix , aq 
premier Chevalier d’office , que le Chevalier In- 
troducteur a très-bien répondu , & qu’il demande 
'à entrer en Loge* Le premier Chevalier d’office 
En nonce tout haut la .même chofe au Chevalier 
Commandeur Lieutenant , qui lui dit d’aller dire 
pu fécond Chevalier d’office Introducteur , que 
s’il eft feul , il peut entrer } il répond ; qu’il eff 
accompagné d’un Maître defcendanr dlfiram * 
quia des gands blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier d'office , demandez aq 
Chevalier Introducteur ce que veut ce Maçon 
descendant d’fjirany Le premier Chevalier d’of- 
fice va à la porte , frappe un coup auquel le Che- 
valier Introducteur répond par trois coups très- 
lentement. Le Chevalier de garde ouvre , & le 
premier Chevalier d’office demande au fécond 
ce qu’il yeurj celui-ci lui répond,quec’eltun Maîr 
tre defcendant d’Hiram , qui , fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , délits 
f tfç reçu M a ûre Pruffien. Le premier Chevaliçr 
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rient rendre compte au Commandeur Lieute- 
nant, qui ordonne de le faire entrer en Maître» 
après qu’on lui aura demandé le mot de pafle de 
Maître. Le Chevalier Introducteur le mene dans 
la Loge , en lui faifant faire trois pas de Maître» 
& le reconduit à la porte au dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant dit 
au Chevalier Introduéteuc ; » Chevalier , me ré. 
•» pondez- vous do Maître que vous me préfentez 
» J’en réponds comme de moi. 11 eft Maître &* 
» defceudant d’Hiram». LeChev. Commandant 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can- 
didat le mot de Maître ; celui-ci donne l’acco- 
lade â la manière accoutumée ; enfuite le Che- 
valier Commandeur Lieutenant adrelTe la pa- 
role aux Chevaliers. » Je vous annonce dh Maî- 
p tre Maçon defcendant d’Hiram.qui demande à 
» être reçu Chevalier Maître Pruffien , y çonfen- 
»» tez-vous » ? Audi- tôt les Chevaliers mettent l’é- 
pée à la main , fans dire mot , & en préfentent 
la pointe au corps du Candidat» qui répond pat 
l’organe du Chevalier Introducteur , qu’il per- 
fide dans les mêmes fentimens, fi c’eft le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur Lieutenant » 
& de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant dit 

liv 
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an nom de toute la Loge : » Mes braves'Chevav 
•> tiers & moi y confentons , pourvu que vous 
» renonciez à tout orgueil pendant le reftant de 
99 votre vie ». Il répond : » J’y renoncerai. Coin- 
» mencez donc par faire un a&e d’humilité 
Alors le Chevalier Introducteur , aflifté du pre- 
mier Chevalier d’offrce , conduit le Récipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes génuflexions qu’il fait 
du genou gauche 5 y étant arrivé , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer le pommeau de 
fbnépée j enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difcours fur l’orgueil des Enfans de 
Noé , & fur l’humilité de celui qui reconnut fa 
faute. ^ 

Le Candidat eft toujours à genoux $ Iprfqu’il fe 
releve , tous les Freres^ 1 epée à la main , font 
îe figne de Maître Maçon defcendant d’Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
lui dit : » Promettez - vous , foi de Maître 
» Maçon defcendant d’Hiram, de garder le* 
90 fecrers que je vais vous confier , fous trois 
» c6ndition$ $ la première , que vous ne révé- 
» lerez jamais à aucun des Enfans d’Adam les* 
9 » myftèces de notre Ordre, à moins que vous 
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j» ne le reconnoifliez pour Maçon : la fécondé » 
» que vous ferez officieux & compatiffant pour 
tous les Chevaliers de notre Ordre : la troifiè- 
» me, que vous ne fonffrirez jamais , même att 
r> péril de votre vie , qu’aucun homme porte le 
» Bijou de notre Ordre , à moins qu’il ne fe 
» fade reconnoître à vous pour Chevalier Maî- 
tre Pruflien ». 

Il répond : » Je le Jure & m’y engage fous les 
» conditions que vous me prefcrivez ». Enfuite 
le Chevalier Commandeur Lieutenant lui conte 
Thiftoire de l’Ordre, & lui die à la fin : » Voilà, 
» Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qui 
*> n’eft connu d’aucun enfant d’Adam ; je viens 
» de vous le confier avec plaifir; malheur àgvous 
i» fi vous êtes aflez téméraire pour être indiferçt; 
» foyez bien cîrconfpeét , & dans l’occafion pra- 
» tiquez l’humilité, à l’exempte de notre Grand 
» Archite&e ». Tous les Chevaliers remettent: 
leurs épées, & le Chevalier Commandeur fait 
rendre celte du Récipiendaire ; il lui attache à la 
troifième boutonnière de la verte avec un ruban 
noir , le bijou de l’ordre , qui eft d’argent, 8c 
lui dit de quitter les habillement des Maîtres 
deteendans d'Hiram , lui donne ceux de l’Ordre; 
l’on porte le tablier comme les Compagnons 3 
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le Chevalier Introducteur avertit le Candidat 
d’offrir des gands au Commandeur,qui lui donne, 
après qu’il les a reçus, le ligne, l’attouchement , 
la parole & le mot , qu’il rend à tous les Frétés ; 
en leur présentant lès gands. 

11 eft défendu par les Statuts de l'Ordre de 
tenir Loge de table. Comme l’on ne peut inf- 
truire les nouveaux reçus qu'à la faveur de quel- 
que lumière, le. Chevalier Commandeur, qui 
eft le feul dépoli taire du Catéchifme , peut , 
pour l'inftruétion , tenir la Loge de fable de Corn* 
pagnons d’Hiram , à laquelle l’on ne peut rien 
fer vir qui ait eu vie , c’eft - à- dire , que ce doit 
être une cotation frugale. 

C^mme l’on ouvre la Loge par trois coups , 
on la ferme de même ; le premier Chevalier 
d’office y répond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Commandeur Lieutenant dit au premier & 
au fécond Chevaliers d’office : » Annoncez à tous 
» les Chevaliers ici préfensque la Loge èft obf- 
» curcie , & qu’il eft temps de fe retirer ». Tçu* 
les Chevaliers étant à l’ordre, difent trois fois , 
d’un ton lugubre , phaltg. 

Les gands & le tablier font jaunes; le Bijou 
eft un équilatéral traverfé par une flèche , la 
pointe en bas; il doit être en or , à un grand 
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gordon noir , de l’épaule droite à U gauche ; à 
moins que l’on ne le porte à U boutonnière do 
la vefte ; alors il eft d’argent. 


EXPLICATION DE L'JRMOIRIE, 

Au premier, azur, Lune d’argent. Etoiles d’or,' 
Aq fécond , fable , Triangle & Flèche d’or. 
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CATÉCHISME. 


&. ü i êtes-vous ? 

R. Dites- moi qui vous êtes > je vous dirai qjiî 
je fuis. 1 

D. Connoiffez-vous les Enfans de Noé ? 

R. J’en connois trois. 

JO. Qui font-ils? 

R. Je le dirai" par tous les mots de SC J; 

. D. Dites- moi le mot. 

R. Commencez » & je vous répondrai. ( Oz | 
donna; Us trois noms-S. C. J.) 

D. Que fïgnifient ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le mot facré. 

D. Donnez-moi l’attcuchemenc. ' 

i 

R. Le voici . * . . en ferrant trois fois , 

D. Faites-moi le ligne. ( On. le fait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dites- moi le mot de pâlie. 

R. Phàleg. 

D. ConnoilTez-voûs le Grand Archite&e de fa 
Tour de Ëabel ? 

R. Phaleg eft fon nom. 
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1 D. Qui vous a appris Ton hiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur-Lieutenant dés 
Chevaliers Maîtres Prulfiens. 

D. En quelle Loge? 

R. Dans une Loge où la Lune donno'it la la-' 
mière. 

D. N’auçoit'on pas pu avbir d’autre lumiàre ? 

ü» Non. 

D. Cet édifice étoit-il louable ? 

R. Non j fa perfe&ion étoit impoflible. 

D. Pourquoi éroit-elle impoflible ? 

D. C’eft que l’oigueil enétuic le premier fou- 
dément. 

D. Eft-ce pour imiter les Enfans de Noé que 
vous en gardez la mémoire ? (J 

„ R. Non , c’eft pour avoir leurs fautes devant 
les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il été réprouvé ? 

R. Non , la pierre d’agathe dit que Dieu à 
«u pitié de lui , parce qu’il eft devenu humble. 

D. Comment avez -vous été reçu Chevalier 
Pruflien ? 

R. Pat trois génuflexions , après avoir baifé 
le pommeau de l’épée du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant. 
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D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des gérid- 
flexions ? 

R. Pour me faire reltôiivenir que pendant touté 
ma vie je dois pratiquer l’humilité. ' 

D. Pourquoi les Chevaliers portent- ils* titt 
triangle. 

R. En mémoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la flèche renverfée ? 

* R. En mémoire de ce qui arriva i la Totir dé 
Babel. Le tablier & les gands font en mémoiré 
de tous les ouvriers de la Tour. Le cordon noir 
eft une marque de triftefle. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & nuit? 

R. Oui : le jour à la faveur des rayons du Soleil^ 
& la fiait à la faveur de la Luné. 


Le Chevalier Commandeur ■ Lieutenant eft placé 
à Voppofi de la Lune ; tes quatre Chevaliers tri 
avant , pour être mieux à portée et entendre Us or- 
dres , fans avoir de place fixe , pour faire voir qu’un 
Chevalier ayant renoncé à l’orgueil t fe fait gloire 
de pratiquer Vhurhilité eh tàut temps. 


a. b C d ' e f S 
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HISTOIRE 


DES NOACHITES 

OU 

CHEVALIERS PRUSSIENS; 

.ILies defcendans de Noé , nonobftant l’arc- en- 
Ciel , qui étoit le ligne de réconciliation qje le 
Seigneur avoir donné aux hommes, par lequel 
il les afluroit qu’il ne fe vengerait plus-' d’eux par 
un déluge univerfel . , réfolurenc de conftruiro 
une Tour allez élevée, pour fe mettre à l’abri de 
la vengeance divine. Us choiiirent pour cela une 
plaine nommée Sennart dans l’Afie ; dix ans après 
qu’ils eùrenr jetté lesfondemens de cet édifice, le 
Seigneur ( dit l’Ecriture ) jetta les yeux fur 1» 
terre , apperçuç. l’orgueil des enfans des hom» 
mes , & defcendit fur la terre pour confondre 
leurs projets téméraires, & mit la confufioades 



144 H I S T cr I R I 

langues parmi les ouvriers; c’eft pourquoi OA 
appelle cette Tour fiabei , qui lignifie confufion* 
Quelque temps après Nemrod , qui a été le pre- 
mier qui ait établi des diftindtions entre les hom- 
mes; qui a venge même les droits 3 c le culte 
due à la Divinité , y fonda une ville , qui pour 
cela fût appellée Babylonnejc’eft-à-direjf/rcri/w* 
de confujîon . Ce fut la nuit de la pleine Lune, 
de Mars que le Seigneur opéra cette mer- 
veille ; c’eft en mémoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande affemblée 
tous les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
'Aflemblées d’inftrudtion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pou^pnt avoir en Loge d’autre lumière que la 
Lune. Les ouvriers ne s’entendant plus 9 furent 
obligés de fe féparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui a voit donné l’idée de ce bâti- 
ment , ôc qui en étoit le dire&eur , étoit le 
plus coupable ; il fe condamna à une péni- 
tence rigoureufe; iljfe retira dans le Nord de l’Al- 
lemagne , où il arriva , après bien des peines 
des fatigues , qu’il eftiiya dans des pays de- 
(erts , où il ne trouvoit pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 


Dans 
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Dans cette partie , que l’on appelle la Pruf- 
fe , il y conftruifit quelques cabanes ,, pour fe 
mettre à l’abri des injures du temps & de Pair * 
& un Temple en Formé de triangle ,ioù il s’en- 
fermoir pour implorer la miféricorde de Dieu * 
5 c la remiftion de Ton péché. 

Dans des décombres , en fouillant datis des 
hxjnes de fel de Prude à quinze coudées de pro- 
fondeur , l’an 553» l’on trouva une forme de 
bâtiment triangulaire , dans lequel écoit une 
colonne de marbre blanc j Fur la bafe de la- 
quelle toute l’hiftoire étoit écrite en hébreu* 
A côté de cette colonne l’on trouva ün tom- 
beau de pierre de grès , où l’on apperçut de 
la pouflière & une pierre d’Agate*fur laquelle 
étoit l’épitaphe-fuivante : 


Ici repofent les cendres de noire G. A. de là 
Tour de Babel ; le Seigneur eut pitié de lui , parcè 
qu'il ejl devenu humble. 


Tous ces monumens Font chez le Roi dé 
Pruflè. L’épitaphe ne dit point que Phaleg. 
étoit Architeéte de la Tour de Babel $ mais l’hif- 
toire qui eft fur la bafe de cette colonne , nous 
inftruit que Phaleg étoit fils d’fiéber , dont lé 

K 
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pere croit fils d’Arphaxad , qui étoit fils de 
Sem , fils -aîné de Noé. Mot de pafie Phaleg , 
mot facré S. C. J . , qui fignifient Sem , Chain > 
Sc Japhtt. 
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FAUTES 4 CORRIGER:. 

P ags i^, ligne n , après au Trône en arriéré , ajou^ 
. ?ef , qu’il s’en retourne de même ppur, &c. 

Page 1 6 , avant la dernière ligne , après poignardlevé , 
ajoute £ tenant. 

Page u , ligne io, quand vous êtes arrivé , /z/Tquand 
'•r::-^;4u:es,.êcc. , v 

Page 1 3 j & , Stokin , lif. Sterkin» 

Page 1 6 9 ligne 7, quel eft votre devoir , lif. qucl^ft 
▼o:rc emploi. 

Page 3 4 5 ligne 6 , vous rendre digne par vos efforts 
de mériter les lublimes myftères , lif. vous rendra digne 

f en ^ tr er les fublimes myftères. . 

Page +1, ligne 5 , Bengaîer, lif Beri-gabcl. Ibid, ligne 
6 > Bengalm , lif Ben-gabel. 

P a ge 42* > ligne 1 1 , Haifac , lif. Héfar.> 

Page 44 > ligne 1 o , au bout defqucls , lifey après lef- 
quels. 

P ige 46 , ligne 16 , Bengalet^ life\ Ben~gabcl. Ibid, 
ligne n 3 Zéomel , lifeç Zéomet. Ibid, ligne z6 , Bendicat, 
Hfe î Ben-dicat. Ibid, ligne 17 , qui ctoit Bendicat , lifc%_ 
Bcn-dicat. 

Page, 5 3 , ligne 1 1 , a été maflacré , lijfij fut mafTacré. 
Ibid, ligne 14, lui a porté le coup , lifeç lui porta le coup. 
Ibid, ligne 15, nous devons tous nous employer , li/e^ 
tous les Maçons doivent s’employer. 

Page 6 3 ligne 20 , appelle ainfi , ÿfig on le nomme 
én(ï. \ 

Page 6 $ 9 lignes 6 & 7 , en perfe&ions , li£t{ à fa per- 
fection. Ibid. ligne 8-, proportion , lift p proportions. 

Page 6 8, avant derniere ligne , & S Stolkin , nom du. 
Mzccn^life^ & S. Sterkin, mot que prononça le Maçon, 
qui , Scc. 

Page 73 j Pg ne 8 7 fera la Mer d* Airain montre , lïfez 
fi>utçnue. ' 
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Page 105 , fignt é , Je la Tou , l\fe\ Je la Tour» 

Page 1 10 , ligne 6 , je fuis près, life\ je fuis prêt à. 
Page 11 6 9 ligne 14 , en nous décorant , lifa en vous 
décorant. ' 

Page 1 2. 1 , //#«< p , comme nous , lifix quoique noua 
n’admettions. 
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